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Le  present  programme-cadre  fait  etat  des  attentes  du  minis¬ 
ter  de  l’Education  en  ce  qui  concerne  lelaboration  de 
cours  de  mathematiques  aux  cycles  intermediaire  et  supe- 
rieur,  ainsi  que  les  cours  preuniversitaires  de  l’Ontario  en 
mathematiques. 

Le  present  document  remplace  les  programmes-cadres 
suivants  : 

Mathematique ,  programme-cadre  du  cycle  intermediaire, 

1980 

Mathematiques ,  cycle  superieur,  1972 

Une  ecole  n’est  pas  tenue  d’offrir  tous  les  cours  decrits  ici. 
Toutefois,  en  tenant  compte  de  facteurs  comme  1’dfectif 
scolaire,  I’effectif  enseignant  et  le  programme  d  etudes  offert, 
lecole  devrait  veiller  a  ce  que  la  gamme  des  cours  de 
mathematiques  proposes  corresponde  aux  besoins,  aux  inte- 
rets  et  aux  aptitudes  de  tous  les  eleves. 


L’etude  des  mathematiques  joue  un  role  essentiel  dans  la 
preparation  de  l’eleve  a  devenir  un  citoyen  ou  une  citoyenne 
averti(e).  Nous  utilisons  pratiqucment  tous  les  mathema¬ 
tiques  sous  une  forme  ou  une  autre,  que  ce  soit  en  travaillant 
ou  en  elfectuant  des  achats. 

Les  mathematiques  sont  un  moyen  de  communication  effi- 
cace,  concis  et  habituellement  sans  ambiguite.  Grace  aux 
mathematiques,  il  est  possible  de  se  representer  des  situa¬ 
tions  complexes,  d’expliquer  des  phenomenes  et  de  prevoir 
des  consequences.  On  utilise  de  plus  en  plus  les  mathema¬ 
tiques  pour  creer  des  modeles  servant  a  analyser  et  a  re- 
soudre  des  problemes  dans  des  domaines  tres  divers  comme 
les  sciences  pures,  l’economie,  la  medecine,  les  arts,  la 
musique  et  de  nombreux  aspects  des  sciences  humaines. 

Les  mathematiques  permettent  de  developper  un  mode  de 
pensee  qui  fait  appel  a  l’etude  de  modeles,  a  la  creation  de 
systemes  abstraits  et  a  l’utilisation  d’arguments  logiques. 
L’appreciation  de  l’ordre  et  de  la  structure  dune  demonstra¬ 
tion  ou  d’un  systeme  mathematique  peut  se  comparer  au 
plaisir  procure  par  une  oeuvre  d’art.  Celle-ci  peut  etre  inter¬ 
prets  de  faqon  differente  par  diverses  personnes  tout 
comme  les  mathematiques  qui  sont,  dans  l’ensemble,  une 
question  depreciation  personnelle. 

L’etude  des  mathematiques  doit  faire  partie  integrante  de 
l’education  de  tous  les  eleves  au  cycle  intermediate  et  'de 
la  majorite  des  eleves  au  cycle  superieur.  Elle  devrait  per- 
mettre  aux  eleves  de  percevoir  le  role  de  cette  science  dans 
revolution  de  la  civilisation,  ses  possibility,  ses  modes  de 
pensee  et  son  importance  comme  outil  de  preparation  a  di¬ 
verses  carrieres. 

Les  buts  des  cours  de  mathematiques  du  present 
programme-cadre  sont  tires  des  buts  de  l’education  etablis 
par  le  ministere  de  l’Education  de  1’Ontario. 


Le  ministere  de  l’Education  de  l’Ontario  s’efforce  d’offrir  a 
tous  les  eleves,  dans  toutes  les  ecoles  de  la  province,  les 
memes  chances  de  s’instruire.  En  contribuant  a  mettre  sur 
pied  des  programmes  et  a  fournir  du  personnel,  des  installa¬ 
tions  et  des  ressources  financiers,  le  ministere  a  pour  ob- 
jectif  global  d'aider  chaque  eleve  a  se  developper  pleinement 
selon  ses  capacites  sur  le  plan  physique,  intellectuel,  affectif, 
social,  culturel  et  moral.  Les  buts  de  leducation  sont  done 
d'aider  chaque  eleve  a : 

1.  reagir  aux  procedes  dynamiques  de  l'apprentissage 

Les  procedes  d’apprentissage  font  appel  a  l’observation, 
a  la  perception,  a  la  curiosite  intellectuelle,  a  la  creation, 
a  l’analyse,  a  la  synthese,  a  revaluation  et  a  la  communi¬ 
cation.  L’aspect  dynamique  de  ces  procedes  vient  de 
ce  qu’ils  trouvent  leur  origine  dans  de  nombreuses  acti- 
vites  humaines  instinctives,  qu’ils  s’appliquent  a  des 
experiences  reelles  et  qu’ils  ont  entre  eux  des  rapports 
systematiques  a  l’interieur  du  programme  d’etudes. 

2.  faire  preuve  d’imagination,  de  souplesse  et  de 
creativite  a  l’ecole  et  dans  la  vie 

Ces  qualites  se  retrouvent  dans  la  maniere  d’etudicr  et 
de  faire  des  recherches,  dans  la  fa^on  de  prendre  en 
main  ses  affaires  personnelles  (choix  d’une  carriere,  loi- 
sirs,  etc. )  et  dans  la  capacite  de  faire  face  aux  defis  de 
la  vie  et  au  changement. 

3.  acquerir  les  connaissances  et  les  aptitudes  fonda- 
mentales  necessaires  pour  comprendre  et  expri¬ 
mer  des  idees  au  moyen  de  mots,  de  nombres 
et  d’autres  symboles 

Ces  connaissances  et  ces  aptitudes  aideront  l’eleve  a 
determiner  et  a  resoudre  des  problemes  de  fa^on  ra- 
tionnelle  et  intuitive : 

a)  en  utilisant  convenablement  la  langue  comme  moyen 
de  communication  et  instrument  de  pensee; 

b)  en  saisissant  le  sens  de  ce  qu’il  [ou  elle]  lit,  ecoute 
et  regarde; 

c)  en  comprenant  et  en  utilisant  des  concepts  et  des 
operations  mathematiques. 

4.  se  maintenir  en  forme  et  en  bonne  sante 

Pour  ce  faire,  l’eleve  doit  regulierement  prendre  part  a 
des  activites  physiques,  comprendre  la  biologie 
humaine  et  les  principes  de  la  nutrition,  eviter  tout  ce 
qui  peut  nuire  a  la  sante  et  adopter  une  attitude  positive 
a  I’egard  de  son  bien-etre  personnel. 

5.  prendre  plaisir  a  participer  a  divers  modes  de¬ 
pression  artistique,  seul[e]  ou  en  collaborant  avec 
d’autres 

L’expression  artistique  entraine  notamment  la  clarifica¬ 
tion  et  la  restructuration  de  la  perception  et  de  l’expc- 
rience  personnelles.  Elle  se  manifeste  dans  les  arts 
visuels,  la  musique,  le  theatre  et  la  litterature,  ainsi  que 
dans  d’autres  domaines  du  programme  ou  se  develop- 
pent  les  capacites  d’expression  et  de  reception  de 
l’eleve. 


6.  acquerir  le  sentiment  de  sa  propre  valeur 

Ce  sentiment  est  determine  par  des  facteurs  internes  et 
externes.  Au  nombre  des  facteurs  internes,  citons  l'auto- 
evaluation  realiste,  la  confiance  en  soi  et  la  conviction 
dans  la  recherche  de  l’excellence,  la  discipline  person- 
nelle  et  la  satisfaction  qu’engendre  la  reussite.  Les  fac¬ 
teurs  externes  comprennent  l’encouragement,  le  respect 
et  revaluation  constructive. 

7.  comprendre  le  role  de  la  personne  dans  la  famille 
et  celui  de  la  famille  dans  la  societe 

Au  sein  de  la  famille,  la  personne  a  des  responsabilites, 
etablit  des  rapports  attentifs  et  acquiert  des  valeurs.  Au 
sein  de  la  societe,  la  famille  contribue  a  maintenir  la 
stabilite  et  la  qualite  d’un  mode  de  vie  democratique. 

8.  apprendre  a  etre  capable  de  resoudre  seul[e]  les 
problemes  pratiques  de  la  vie  quotidienne 

L’eleve  apprend  notamment  a  gerer  ses  ressources  per- 
sonnelles,  a  devenir  un  consommateur  [ou  une  consom- 
matrice]  avertife],  a  accomplir  ses  devoirs  de  citoyen 
[ou  de  citoyenne],  a  se  preparer  a  devenir  parent,  a  se 
familiariser  avec  les  organismes  et  services  communau- 
taires,  a  s’initier  aux  methodes  de  prevention  des  acci¬ 
dents  et  aux  techniques  de  base  de  l’entretien  dune 
habitation. 

9.  accepter  ses  responsabilites  personnelles  dans  la 
societe  au  niveau  local,  provincial,  national  et 
international 

Pour  assumer  ses  responsabilites  dans  la  societe,  l’eleve 
doit  connaitre  son  milieu,  son  pays  et  le  reste  du 
monde.  II  [ou  elle]  doit  aussi  comprendre  ce  qu’on 
entend  par  l’ordre  social,  le  respect  des  lois  et  des  droits 
d’autrui  et  faire  preuve  d’un  certain  souci  pour  la  qua¬ 
lite  de  la  vie  chez  soi  et  ailleurs. 

10.  apprecier  les  coutumes,  la  culture  et  les  croyances 
dune  grande  variete  de  groupes  sociaux 

Ce  but  est  etroitement  relie  a  la  bonne  entente  entre 
les  groupes  et  a  l’epanouissement  personnel  et  permet  a 
leleve  d’approfondir  les  questions  canadiennes  suivantes : 

a)  les  autochtones; 

b)  les  peuples  fondateurs  anglais  et  franqais; 

c)  la  diversite  culturelle; 

d )  l’identite  nationale  et  l’unite. 

11.  acquerir  les  aptitudes  et  les  attitudes  necessaires 
pour  repondre  aux  exigences  du  monde  du  travail 

Outre  les  connaissances  theoriques,  les  techniques 
necessaires  et  la  capacite  d’etablir  des  rapports  inter¬ 
personnels,  l’eleve  doit  acquerir  de  bonnes  habitudes  de 
travail,  une  certaine  souplesse,  un  esprit  d’initiative,  des 
aptitudes  au  leadership,  Part  de  combattre  le  stress  et 
le  sens  de  la  dignite  du  travail. 

12.  etablir  des  rapports  intelligents  avec  son 
environnement 

Ces  rapports  exigent  un  souci  eclaire  pour  la  qualite  de 
l’environnement,  l'utilisation  intelligente  des  richesses 
naturelles  et  le  respect  de  tout  ce  qui  vit. 


13.  acquerir  des  valeurs  fondees  sur  des  croyances 
personnelles,  religieuses  et  morales  et  sur  une 
notion  du  bien-etre  de  la  societe 

La  formation  morale  dans  les  ecoles  repose  en  partie 
sur  des  principes  ethiques,  sur  le  respect  des  croyances 
religieuses  et  des  ideaux  d’autrui  et  sur  l’identification 
des  valeurs  personnelles  et  sociales. 

Ces  objectifs  ne  sont  pas  indiques  par  ordre  d’importance 
et  ne  constituent  pas  des  categories  distinctes  qui  per- 
mettraient  de  dresser  une  liste  de  controle.  On  doit  en  effet 
toujours  tenir  compte  du  caractere  personnel  de  l'apprentis- 
sage  et  du  rythme  de  developpement  propre  a  chacun  [ou 
a  chacune],  En  transformant  ces  buts  en  objectifs  a  atteindre, 
il  faut  cependant  etablir  des  sequences  d’apprentissage 
convenant  au  niveau  et  aux  etapes  de  developpement  des 
eleves  auxquels  le  programme  est  destine. 

Les  programmes  scolaires  sont  bases  sur  tous  les  buts 
decrits  ci-dessus;  la  planification,  l’elaboration  et  l’enseigne- 
ment  des  cours  de  mathematiques  seront  pour  leur  part 
effectues  notamment  en  relation  avec  les  buts  1,  2,  3,  6,  8, 

11  et  12. 


Le  tableau  suivant  fait  etat  des  cours  de  mathematiques 
autorises  et  de  leur  enchainement.  Chaque  case  represente 
un  cours  du  palier  secondaire  donnant  droit  a  un  credit. 

On  petit  elaborer  des  cours  d’une  fraction  de  credit  (un 
quart  de  credit  au  minimum )  a  l’aide  de  sous-ensembles  des 
objectifs  d’un  cours  autorise.  Les  cours  preuniversitaires 
de  l’Ontario  en  mathematiques  ne  peuvent  donner  droit  qu’a 
un  seul  credit. 

Les  fleches  continues  sur  le  diagramme  de  la  page  suivante 
indiquent  les  prealables  requis.  Les  autres  prealables  exiges 
des  eleves  a  rendement  superieur  sont  indiques  par  des 
fleches  en  pointille.  Les  prealables  necessaires  apparaissent 
au  debut  de  la  description  de  chaque  cours.  Les  eleves 
motives,  a  rendement  superieur,  qui  desirent  se  specialiser 
en  mathematiques  peuvent  considerer  le  cours  de  mathema¬ 
tiques  de  niveau  avance,  dispense  en  1  lc  annee,  comme 
un  cours  associe  plutot  qu’un  prealable  au  cours  de  mathe¬ 
matiques  de  niveau  avance,  dispense  en  12l  annee.  Des 
cours  de  transition  donnant  droit  a  une  fraction  d’unite  peu¬ 
vent  etre  conqus  pour  les  eleves  qui  ne  possedent  pas  la 
formation  preparatoire  necessaire  (voir  Les  ecoles  de  I’Onta¬ 
rio  awe  cycles  intermediaire  et  superieur.  La  preparation 
au  diplome  d'etudes  secondaires  de  I’Ontario  -  1984\ 
section  5.4).  La  direction  de  l’ecole  etudiera  les  demandes 
d’exemption  a  un  prealable  provenant  des  eleves  ou  des  pa¬ 
rents  et  rendra  une  decision  a  ce  sujet.  Les  autorites  sco- 
laires  locales  doivent  fournir  aux  eleves  et  aux  parents  des 
renseignements  detailles  sur  les  prealables.  Aucun  cours 
ne  doit  etre  considere  comme  un  prealable  s’il  ne  figure  pas 
a  ce  titre  dans  le  present  programme-cadre. 

Si  un  cours  est  repris  avec  succes  a  un  niveau  de  difflculte 
inferieur  ou  superieur,  la  direction  et  le  personnel  de  l'ecole 
jugeront,  en  fonction  de  la  nouvelle  matiere  des  cours,  s'il 
y  a  lieu  d’accorder  un  plein  credit,  une  fraction  de  credit  ou 
aucun  credit  (voir  Les  ecoles  de  I’Ontario ,  section  5.4). 

Les  cours  preuniversitaires  de  1’Ontario  doivent  etre  dis¬ 
penses  au  niveau  avance.  Les  cours  conqus  a  partir  de  ce 
programme-cadre  a  l’intention  des  eleves  de  la  9l  a  la 
1 2e  annee  doivent  etre  offerts  aux  trois  niveaux  de  difflculte 
suivants  (voir  Les  ecoles  de  I’Ontario ,  section  4.6.) : 

Niveau  fondamental 

Les  cours  de  niveau  fondamental  doivent  permettre  a 
1’eleve  de  developper  ses  aptitudes  personnelles,  sa  cons¬ 
cience  sociale  et  sa  confiance  en  soi  et  de  se  preparer  au 
monde  du  travail.  L’eleve  doit  bien  comprendre  l’utilite 
des  etudes  theoriques  et  des  travaux  pratiques.  Ces  cours 
doivent  le  ou  la  preparer  a  mener  une  vie  personnels, 
familiale  et  professionnelle  heureuse  et  autonome,  a  gerer 
judicieusement  ses  ressources  financieres,  a  communiquer 
efficacement,  a  respecter  1’environnement,  a  comprendre 
l’importance  de  la  sante  et  de  la  bonne  forme  physique 
et  a  avoir  une  attitude  positive  a  1'egard  du  travail  et  des 
loisirs.  Ces  cours  doivent  egalement  repondre  aux  besoins 
des  eleves  qui  n’entendent  pas  poursuivre  des  etudes 
superieures  et  les  preparer  a  entrer  sur  le  marche  du 
travail. 


1.  Intitule  a  1’avenir  dans  ce  document :  Les  ecoles  de  /'Ontario. 
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Niveau  general 

Les  cours  dc  niveau  general  ont  pour  but  de  preparer 
l’eleve  a  un  emploi  ou  a  des  etudes  plus  poussees  dans  un 
college  darts  appliques  et  de  technologic  ou  dans  un 
etablissement  d’enseignement  non  universitaire. 

11s  doivent  viser  les  objectifs  suivants : 

►  apprendre  aux  eleves  a  lire,  a  ecrire,  a  ecouter  et  a 
s’exprimer  avec  clarte  et  assurance; 

►  preparer  les  eleves  a  leur  role  de  citoyens  actifs  et 
responsables  dans  une  societe  democratique; 
permettre  aux  eleves  d’acquerir  les  connaissances  pra¬ 
tiques,  les  aptitudes  et  les  attitudes  qui  leur  permettront 
de  se  trouver  un  emploi  a  la  sortie  de  lecole  ou  de 
poursuivre  des  etudes  dans  un  college  darts  appliques 
et  de  technologic; 

aider  les  eleves  a  acquerir  de  nouvelles  habiletes  per- 
sonnelles,  dont  ils  auront  besoin  toute  leur  vie  (pour  re- 
soudre  des  problemes,  dans  leur  vie  privee  et  dans  les 
loisirs,  en  tant  que  consommateurs); 
initier  les  eleves  au  vocabulaire,  aux  hypotheses,  aux 
problemes  et  aux  debouches  des  diverses  matieres  ou 
disciplines  sociales; 

inciter  les  eleves  a  poursuivre  leur  formation  et  a  ac- 
croitre  leurs  connaissances,  leur  gout  et  leur  capacite 
d’apprecier  les  arts. 

L'importance  accordee  a  chacun  de  ces  buts  varie  selon 
l’orientation  du  cours,  mais  les  quatre  premiers  doivent 
normalement  faire  partie  de  tous  les  cours  de  niveau 
general. 

Niveau  avance 

Les  cours  de  niveau  avance  doivent  se  concentrer  sur 
l’acquisition  de  connaissances  theoriques  et  preparer  les 
eleves  a  des  etudes  universitaires  ou  a  certains 
programmes  offerts  dans  les  colleges  d’arts  appliques  et 
de  technologie.  Ils  doivent  aider  les  eleves  a  bien 
comprendre  les  principes  theoriques,  les  applications 
pratiques  et  la  matiere  essentielle  de  chaque  sujet.  Les 
objectifs  deja  definis  pour  les  cours  de  niveau  general 
et  de  niveau  fondamental  restent  valables  pour  les  cours 
de  niveau  avance.  La  plupart  des  cours  de  niveau  avance 
doivent  aider  les  eleves  a  ameliorer  leur  aptitude  a 
communiquer,  les  preparer  a  leur  role  de  citoyens,  deve- 
lopper  leur  sens  esthetique,  etc.,  mais  ils  doivent  viser 
avant  tout  la  formation  intellectuelle  des  eleves. 


Les  methodes  pedagogiques  et  les  pratiques  d  evaluation 
associees  a  ces  differents  cours  doivent  refleter  les  differents 
objectifs  decrits  pour  chaque  cours  de  la  T  annee  aux 
cours  preuniversitaires.  II  revient  a  l’enseignant  ou  a  l’ensei- 
gnante  de  decider  de  l’importance  a  donner  a  chacun  des 
objectifs.  Un  nombre  d’heures  est  suggere  pour  les  cours  de 
T  et  8C  annee  et  pour  chaque  cours  de  niveau  general  ou 
avance;  il  s’agit  dune  recommandation  sur  l’importance 
a  accorder  aux  objectifs  de  chaque  section.  Aucune  sugges¬ 
tion  de  nombre  d’heures  n’est  faite  pour  les  cours  de  niveau 
fondamental.  Ils  doivent  etre  organises  avec  la  plus  grande 
souplesse  possible,  afin  de  typondre  aux  besoins  particuliers 
des  eleves. 

La  description  de  l’elaboration  des  cours  preuniversitaires 
de  l'Ontario  contient  des  suggestions  quant  a  l’ordre  d’ensei¬ 
gnement.  Le  programme-cadre  ne  recommande  par  contre 
aucun  ordre  d’enseignement  a  l’interieur  de  chaque  cours  de 
la  T  a  la  1 2C  annee.  Les  cours  doivent  etre  con^us  de  fa<;on 
a  integrer  les  objectifs  appropries  des  differentes  sections. 
L’elaboration  des  cours  de  8C  et  9e  annee  devrait  s’effectuer 
sur  concertation  entre  les  enseignants  des  ecoles  secon- 
daires  et  des  ecoles  elementaires. 

Tout  cours  elabore  a  partir  du  present  programme-cadre 
doit  tenir  compte  des  elements  du  processus  d'apprentissage 
du  programme  de  mathematiques,  dont  il  est  question  dans 
cette  introduction,  ainsi  que  des  objectifs  relatifs  au  contenu 
precises  pour  chaque  cours.  Tout  cours  approuve  en  vertu 
du  present  programme-cadre  peut  etre  adapte  aux  besoins 
des  eleves  juges  en  difficulte  qui  exigent  un  type  d’enseigne¬ 
ment  particulier. 

Les  titres  et  les  codes  des  cours  figurant  dans  le  present 
programme-cadre  doivent  etre  utilises  dans  les  rapports 
remis  au  ministere  de  l’Education  et  sur  le  Releve  de  notes 
de  l’Ontario. 


Responsabilites 
relatives  a 
l  elaboration  des 
programmes 


Bien  que  le  ministere  de  1’Education  definisse  des  objectifs, 
des  politiques  et  des  attentes  precises  par  le  biais  de  ses 
programmes-cadres,  il  revient  a  chaque  conseil  scolaire : 

p  de  s’assurer  que  des  programmes  d’etudes  compatibles 
avec  le  present  programme-cadre  soient  disponibles  dans 
toutes  les  ecoles  offrant  ce  type  de  cours; 
p  de  planifier  et  de  coordonner  l’elaboration  de  programmes 
d’etudes  locaux; 

de  fournir  de  l’aide  aux  membres  du  personnel  charges  de 
1  elaboration  des  programmes  d  etudes  et  du  materiel 
didactique  a  partir  du  present  programme-cadre. 


Le  perfectionnement  professionnel  du  personnel  represente 
un  element  essentiel  de  la  planification  et  de  la  coordination 
exercees  par  les  conseils  scolaires. 

On  devrait  planifier  des  sessions  de  formation  en  cours 
d’emploi  en  vue  d’aider  le  personnel  enseignant  a  atteindre 
les  objectifs  du  programme  relatifs  autant  a  la  matiere  qu’aux 
processus  d’apprentissage.  Les  facultes  d  education  sont 
censees  utiliser  le  present  programme-cadre  pour  la  prepa¬ 
ration  et  la  mise  en  oeuvre  de  cours  de  formation  initiale 
et  de  formation  en  cours  d’emploi  pour  le  personnel 
enseignant. 

Le  present  programme-cadre  fournit  1’orientation  dont  les 
educateurs  ont  besoin  pour  planifier  et  enseigner  des  cours 
specifiques.  Une  fois  le  programme-cadre  mis  en  oeuvre 
dans  les  ecoles,  les  agents  de  supervision  des  conseils  sco¬ 
laires  et  les  directeurs  d’ecole  auront  pour  tache  de  s’assurer 
que  les  attentes  du  programme-cadre  sont  satisfaites. 

Lors  de  l’elaboration  du  programme  de  mathematiques 
dans  une  ecole,  les  enseignants  devraient  donner  un  apercu 
global  des  divers  cours  et  le  mettre  a  jour  regulierement 
pour  que  toutes  les  personnes  interessees  sachent  quels  su- 
jets  ont  ete  abordes  au  cours  des  annees  anterieures.  Ceci 
s’applique  surtout  aux  cours  de  niveau  fondamental. 

Les  programmes  d'etudes  elabores  a  partir  du  present 
programme-cadre  doivent  etre  conserves  dans  les  dossiers 
de  l’ecole;  leur  application  dans  le  cadre  des  programmes 
d’enseignement  devrait  etre  controlee  par  les  directeurs 
d’ecole  ou  les  agents  de  supervision  au  moyen  de  visites  et 
devaluations  regulieres. 

Dans  les  ecoles  oil  l’effectif  ne  permet  pas  de  constituer 
des  classes  entieres,  des  cours  peuvent  etre  offerts  en  re- 
groupant  des  segments  de  classe  provenant  d’annees  d’etudes 
differentes  (le  niveau  fondamental  de  9C  annee  avec  le  ni¬ 
veau  fondamental  de  10c  annee)  ou  de  cours  differents  (le 
niveau  general  de  mathematiques  des  affaires  et  de  la 
consommation  de  lle  annee  avec  le  niveau  general  de 
mathematiques  de  la  technologie  de  lle  annee).  Dans  de 
tels  cas,  on  doit  bien  identifier  les  eleves  en  fonction  des 
cours  et  employer  des  methodes  d  evaluation  et  des  objectifs 
distincts  (voir  Les  ecoles  de  I’Ontario ,  sections  4.6  et  5.5). 

II  est  essentiel  qu’une  revision  profonde  et  une  remise 
a  jour  du  programme  d’etudes  aient  lieu  de  fayon  continue. 
La  portee  du  present  programme-cadre  depend  de  la 
communication,  de  la  collaboration  et  de  la  coordination 
entre  le  ministere,  les  responsables  des  conseils  scolaires  et 
les  enseignants.  Cet  effort  de  collaboration  est  essentiel  a 
(’amelioration  continue  des  experiences  d’apprentissage  chez 
les  eleves. 


Elements  a  integrer 
dans  l elaboration 
des  programmes 


Une  attitude  positive  a  I'egard  des 
mathematiques 

Les  eleves  evitent  souvent  tie  s’inscrire  a  des  cours  de  ma¬ 
thematiques  parcc  que  cette  science  leur  inspire  une  cer- 
taine  crainte,  que  l’enseignant  ou  l’enseignante  peut 
contribuer  a  attenuer. 

Pour  encourager  les  eleves  a  dissiper  leur  crainte  des 
mathematiques,  l’enseignant  ou  l’enseignante  pourrait : 

multiplier  les  possibilites  de  reussite  et  de  renforcement 
positif; 

faire  preuve  de  patience,  de  receptivite  et  de  compre¬ 
hension; 

favoriser  la  creation  d  une  atmosphere  detendue  et  calme 
en  classe; 

utiliser  du  materiel  didactique  qui  corresponde  au  niveau 
de  lecture  de  l’eleve; 

recourir  a  l’utilisation  de  methodes  d  evaluation  variees 

comme  les  interrogations  courtes  et  frequentes,  les  tests  a 

faire  a  la  maison,  les  travaux  de  longue  haleine; 

donner  la  possibility  de  recommencer  le  test  au  besoin; 

accepter  d’autres  solutions  valables; 

proceder  a  des  cntrevues  diagnostiques  pour  definir  d  une 

maniere  plus  approfondie  les  difficultes  d’apprentissage 

associees  aux  mathematiques; 

etablir  le  lien  entre  les  generalisations  et  les  concepts 

utilises  en  mathematiques  dune  part  et  les  applications 

familieres  a  l’eleve  d’autre  part. 


Differences  individuelles 

Chaque  eleve  inscribe )  a  un  cours  de  mathematiques  du 
cycle  intermediate  ou  superieur  perqoit  le  monde  d  une  fa- 
qon  personnelle.  Les  modes  de  reception,  de  traitemcnt,  de 
memorisation,  d’application  et  de  transmission  des  donnees 
different  selon  l’individu.  Chaque  eleve  apprendra  mieux 
dans  un  certain  contexte.  Les  uns  tireront  plus  parti  d'un 
enseignement  oral,  les  autres,  d’un  texte  ecrit;  certains,  de  la 
manipulation  d’objets  concrets,  d’autres.  de  l'etude  de  no¬ 
tions  abstraites;  les  uns  preferent  une  activite  autonome,  les 
autres,  un  expose  bien  structure;  enfin,  certains  travaillent 
seuls,  d’autres,  en  groupe.  Meme  si  certaines  differences 
individuelles  sont  resolues  par  le  choLx  d’un  cours  a  un  ni¬ 
veau  de  difficulty  convenable,  les  enseignants  doivent  etre  en 
mesure  d’identifier  les  sty  les  d’apprentissage.  les  besoins  et 
les  aptitudes  des  eleves  de  la  classe.  Ils  doivent  par  ailleurs 
modifier  en  consequence  la  conception,  l’elaboration  et  la 
presentation  du  cours. 

Void  quelques  exemples : 

Si  1  eleve  saisit  bien  les  notions  de  mathematiques  presen¬ 
tees  a  l’aide  de  materiel  de  manipulation  ou  associees  a 
des  situations  familieres,  mais  eprouve  des  difficultes  lors- 
qu’elles  sont  expliquees  de  faqon  abstraite,  l’enseignant  ou 
l’enseignante  pourrait : 

associer  les  concepts  mathematiques  a  des  applications  ou 

a  des  objets  familiers; 

utiliser  un  raisonnement  inductif  plutot  que  deductif; 
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donner  le  cheminement  par  etapes  lorsquc  les  operations 
sont  longues  et  ardues; 

encourager  l’eleve  a  verifier  les  conclusions  a  l'aide  de  no¬ 
tions  familieres  conime  des  nombres  ou  des  formes  geo- 
metriques  simples; 

appliquer  immediatement  les  nouveaux  concepts  et  les 
nouvelles  methodes  dans  dcs  situations  familieres. 

Si  l’eleve  saisit  bien  les  exposes  visuels  et  les  relations  dans 
1’espace.  mais  eprouve  des  difficultes  a  reconnaitre  les  sons,  a 
memoriser  et  a  utiliser  des  symboles,  l’enseignant  ou  l’ensei- 
gnante  pourrait : 

reduire  les  distractions  causees  par  le  bruit; 

donner  des  explications  orales  concises  et  se  rapportant  a 

la  tache  a  executer; 

exagerer  les  inflexions  et  appuyer  sur  les  concepts  ou  les 
termes  cles; 

utiliser  pendant  1’expose  oral  des  gestes  et  des  demonstra¬ 
tions  visuelles; 

expliquer  la  terminologie  en  rapport  avec  1’experience  afin 
de  developper  la  memoire  associative; 
laisser  suffisamment  de  temps  a  l’eleve  pour  pouvoir  for- 
muler  des  idees  et  planifier  une  reponse  verbale. 

Pour  aider  l’eleve  qui  saisit  et  retient  les  exposes  oraux, 
mais  qui  eprouve  des  difficultes  a  reconnaitre  ce  qu’il  ou  elle 
a  vu  et  des  difficultes  a  memoriser  et  a  symboliser,  l’ensei- 
gnant  ou  l’enseignante  pourrait : 

reduire  les  distractions  visuelles; 

conccntrer  l’attention  de  l’eleve  sur  des  aspects  particuliers 
de  diagrammes  ou  d’expressions  algebriques  a  l'aide  d’in- 
dices  oraux,  de  gestes  et  de  couleurs  en  nombre  limite; 
laisser  suffisamment  de  temps  a  l’eleve  entre  un  expose 
oral  et  une  reponse  verbale  pour  qu’il  ou  elle  puisse 
interpreter  ce  qu’il  ou  elle  a  vu,  formuler  des  idees  et 
planifier  une  reponse; 

encourager  l’eleve  a  verbaliser  en  cours  de  travaux. 

Void  quelques  methodes  qui  aideront  les  enseignants  a 
identifier  les  differences  entre  les  eleves  et  a  en  tenir 
compte : 

observation,  entrevues  et  tests  a  partir  desquels  on  peut 
reconnaitre  les  points  forts  et  les  points  faibles  de  chaque 
eleve; 

attribution  de  travaux  individuels  couvrant  un  vaste  even- 
tail  d’interets  et  d’aptitudes; 

division  de  la  classe  en  plusieurs  groupes  homogenes, 
auxquels  sont  attributes  des  activates  differentes  en  fonc- 
tion  des  styles  d’apprentissage,  des  besoins  ou  des  aptitudes 
des  membres  du  groupe; 

division  de  la  classe  en  plusiers  groupes  heterogenes  re- 
presentant  un  vaste  eventail  d’interets  et  d’aptitudes; 
regroupement  de  deux  eleves  pour  qu’ils  puissent  travailler 
ensemble  sur  un  probleme; 

planification  de  travaux  a  faire  en  classe  et  de  devoirs  a 
faire  a  la  maison,  adaptes  aux  individus  ou  aux  groupes  de 
la  classe; 

planification  de  travaux  a  faire  en  classe  et  de  devoirs  a 
faire  a  la  maison,  permettant  des  choix  individuels; 
utilisation  du  logiciel  approprie; 
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preparation  d’activites  enrichissantes  pour  les  individus; 
evaluation  des  eleves  sur  differents  aspects  du  cours  (sujets 
de  base  seulement,  sujets  de  base  plus  sujets  facultatifs, 
sujets  de  base  en  mettant  l’accent  sur  les  connaissances  et 
la  memorisation,  sujets  de  base  en  mettant  l’accent  sur 
les  applications  et  la  resolution  de  problemes); 
evaluation  des  eleves  en  fonction  de  leurs  besoins,  de  leurs 
aptitudes,  de  leurs  attitudes  et  de  leurs  resultats; 
etablissement  de  rapports  qui  tiennent  compte  des  diffe¬ 
rences  entre  les  eleves. 

Les  cycles  intermediate  et  superieur  devraient  fournir  aux 
eleves  des  occasions  de  plus  en  plus  nombreuses  de  s’impo- 
ser  une  certaine  discipline  personnels. 

Perspective  de  I'adulte 

Le  present  programme-cadre  peut  servir  de  base  aux  cours 
pour  adultes  inscrits  aux  programmes  scolaires  reguliers  en 
mathematiques.  Les  groupes  peuvent  etre  composes  exclusi- 
vement  d’adultes,  comme  dans  le  cadre  de  l’education  per- 
manente,  ou  d’adultes  melanges  a  des  eleves  d’age  scolaire. 

L’elaboration  de  cours  pour  adultes  doit  tenir  compte 
des  principes  d’enseignement  suivants : 

Les  adultes  possedent  souvent  un  bagage  riche  en  expe¬ 
rience  pratique.  Les  activites  organisees  en  classe  peuvent 
etre  con^ues  pour  explorer  et  utiliser  ces  connaissances 
comme  point  de  depart. 

De  nombreux  adultes  apprennent  mieux  en  groupe  et 
apprecient  l’aide  des  autres  eleves.  Les  activites  qui  favori- 
sent  les  interactions  sociales  aboutissent  a  une  acquisition 
de  connaissances  plus  rapide.  Ce  genre  d’activites  encou¬ 
rage  les  eleves  adultes  a  se  consulter  mutuellement. 

De  nombreux  adultes  apprennent  mieux  lorsqu’on  leur 
demande  une  participation  active.  Les  methodes  d’ensei¬ 
gnement  qui  allient  des  activites  basees  sur  l’experience  et 
des  exposes  theoriques  et  abstraits  pourront  ameliorer  le 
processus  d’apprentissage. 

De  nombreux  adultes  semblent  plutot  s’attacher  au  present, 
et  leur  raisonnement  est  davantage  axe  sur  la  resolution 
de  problemes.  L’enseignant  ou  l’enseignante  doit  s’efforcer 
de  decouvrir  leurs  besoins  d’apprentissage  et  les  utiliser 
comme  point  de  depart  pour  ameliorer  le  processus 
d’apprentissage. 

Les  styles  d’apprentissage  qu’on  trouve  chez  les  adultes 
sont  beaucoup  plus  diversifies  que  ceux  des  eleves  d’age 
scolaire.  II  faudrait  tenir  compte  des  differences  entre 
individus  en  donnant  l’occasion  aux  eleves  adultes  d’etu- 
dier  seuls  et  de  participer  a  des  travaux  d’apprentissage. 

Les  tests  diagnostiques,  les  entrevues  et  les  activites  de 
rattrapage  planifiees  aideront  les  adultes  a  s’adapter  aux  pro¬ 
grammes  de  mathematiques  actuels.  Le  diagnostic  doit  por¬ 
ter  essentiellement  sur  les  notions  et  les  aptitudes  jugees 
essentielles  pour  atteindre  les  objectifs  du  cours  auquel 
I’eleve  adulte  est  inscribe ),  et  non  sur  tous  les  objectifs  des 
cours  preambles.  II  faudrait  aider  I’adulte  a  faire  le  lien 
entre  les  concepts  maitrises  auparavant  et  la  terminologie  et 
les  symboles  utilises  actuellement  en  mathematiques. 


Scion  les  theories  de  l’apprentissage  chez  l'adulte,  celui-ci 
ou  celle-ci  a  tendance  a  apprendre  dune  maniere  tres  auto- 
nome  et  responsable,  traduisant  une  grande  maturite.  II 
est  done  du  ressort  de  l’enseignant  ou  de  l’enseignante  de 
determiner  jusqu’a  quel  point  il  est  possible  de  mettre 
en  oeuvre  les  principes  deems  plus  haut,  dans  une  situation 
donnee,  avec  les  eleves  adultes  de  sa  classe. 

/ 

Eleves  en  difficulte 

Certains  eleves  en  difficulte  peuvent  etre  inscrits  a  des  cours 
reguliers  de  mathematiques  dont  les  objectifs  auront  ete 
legerement  modifies  ou  qui  feront  appel  a  des  techniques 
d’enseignement  particulieres.  Pour  d’autres  eleves  en  diffi¬ 
culte,  une  refonte  plus  poussee  du  programme  s’averera 
necessaire  en  ce  qui  concerne  le  rythme  de  progression, 
l’etendue  ou  la  difficulte  de  la  matiere,  les  methodes  d  eva¬ 
luation  ou  les  methodes  pedagogiques. 

II  existe  cinq  grandes  categories  d’anomalies :  les  anoma¬ 
lies  de  comportement,  les  anomalies  de  communication,  les 
anomalies  intellectuelles,  les  anomalies  somatiques  et  les 
anomalies  associees.  Ces  categories  permettent  d’etablir 
1  eventail  de  differences  qui  justifie  la  necessity  d’amenage- 
ments.  Le  Comite  charge  de  l’identification  et  du  placement 
des  eleves  et  de  la  revision  des  cas  au  sein  d’un  conseil 
scolaire  (CIPR)  identifie  les  eleves  en  difficulte  selon  ces 
categories  et  definit  les  besoins  d’apprentissage  de  chacun  et 
de  chacune.  Pour  repondre  a  ces  besoins,  les  cours  conyus 
a  partir  du  present  programme-cadre  doivent  comporter  des 
experiences  d’apprentissage  dont  le  contenu,  le  deroule- 
ment,  le  resultat  et  les  moyens  devaluation  sont  adaptes  aux 
besoins,  aux  aptitudes,  aux  interets  et  aux  aspirations  de 
l’eleve.  Les  modifications  apportees  doivent  respecter  le 
present  programme-cadre  dans  son  ensemble,  tout  en  ne 
perdant  pas  de  vue  les  besoins  particuliers  de  l’eleve  en  dif¬ 
ficulte  en  ce  qui  a  trait  au  rythme  de  progression  et  au 
niveau  de  difficulte.  Le  recours  a  un  supplement  de  personnel 
qualifie  et  a  des  installations  ou  a  des  appareils  speciaux 
sera  peut-etre  necessaire. 

Un  programme  d’enseignement  destine  aux  eleves  en 
difficulte  doit  etre  elabore  et  modifie  en  fonction  des  resul- 
tats  dune  evaluation  constante.  Le  recours  a  des  techniques 
de  mesure  diversifies  devrait  assurer  une  evaluation 
complete  des  progres  de  l’eleve.  Suite  a  1’evaluation,  l’ensei¬ 
gnant  ou  l’enseignante  pourra  apporter  des  modifications 
supplementaires  aux  methodes  pedagogiques  prevues  pour 
1’eleve  ou  a  la  combinaison  de  cours  obligatoires  et 
facultatifs. 

Les  eleves  en  difficulte  peuvent  s’inscrire  aux  cours  de 
leur  choix  parmi  les  trois  niveaux  de  difficulte.  La  direction 
de  l’ecole  et  le  personnel  enseignant  doivent  s’assurer  que 
les  cours  tiennent  compte  des  besoins  de  ces  eleves  et  que 
les  modifications  necessaries  ont  ete  apportees.  On  devrait 
consulter  les  documents  de  reference  qui  traitent  des  eleves 
en  difficulte  pour  y  trouver  des  suggestions  quant  a  la  plani- 
fication,  a  l’enseignement  et  a  1’evaluation  de  ces  cours. 


On  peut  aider  un  ou  une  eleve  qui  souffre  dune  anomalie 
intellectuelle  en  avant  recours  aux  methodes  suivantes : 

determination  du  niveau  qui  lui  permet  de  reussir  et  d'un 
rythme  de  progression  qui  assure  ensuite  un  succes 
constant; 

aide  et  attention  individuelles; 

manipulation  d’objets  familiers  comme  des  pieces  de  mon- 
naie,  une  regie,  des  jetons  ou  des  des; 
cheminement  par  etapes  courtes,  uniques  et  systematiques, 
qu’on  pourra  repeter  au  besoin; 

developpement  de  la  comprehension,  de  la  precision  et  de 
la  rapidite,  dans  cet  ordre; 

>  motivation  de  l’eleve; 

►elaboration  de  normes  individuelles  de  qualite; 

>  developpement  du  sens  de  l’abstraction,  au  besoin,  par  la 
manipulation  d’objets  et  le  recours  a  des  images  mentales; 

i;>  utilisation  de  materiel  de  reference  pour  accomplir  des 
operations  mathematiques. 

On  peut  aider  1  eleve  doue(e)  pour  les  mathematiques  en 
ayant  recours  aux  methodes  suivantes : 

regroupement  avec  d’autres  eleves  doues  pour  qu’il  ou 
elle  benefice  d’encouragements  et  de  stimulation; 
presentation  de  problemes  qui  l’amenent  a  etablir  des 
generalisations; 

incitation  a  formuler  des  relations  mathematiques; 
encouragement  a  trouver  plusieurs  solutions  possibles  a 
des  problemes; 

incitation  a  etudier  des  sujets  mathematiques  de  fayon 
independante  et  en  profondeur; 
encouragement  a  creer  de  nouveaux  problemes  a  partir 
d’un  probleme  deja  etudie; 

participation  aux  activites  des  clubs  et  des  ligues  de  ma¬ 
thematiques  et  aux  expositions  de  travaux  en 
mathematiques; 

mise  en  contact  avec  des  mentors  en  mathematiques; 

>  possibility  pour  les  eleves  d’organiser  et  de  presenter  des 
seminaries  ainsi  que  d’y  participer. 

Les  eleves  doues  pour  les  mathematiques  parviennent  d’or- 
dinaire  a  resoudre  les  problemes  rapidement  et  avec  une 
comprehension  qui  leur  permet  d’eliminer  certaines  etapes 
logiques  dont  d’autres  eleves  moins  doues  ont  besoin.  Ils 
ont  tendance  a  generaliser  rapidement  et  sur  une  grande 
echelle;  ils  font  preuve  de  souplesse  dans  leur  raisonnement, 
de  creativite  dans  leurs  solutions  et  de  tenacity  dans  la 
resolution  de  problemes  mathematiques;  ils  peryoivent  un 
grand  nombre  de  situations  en  termes  mathematiques.  Bien 
que  ces  eleves  reussissent  bien  dans  cette  matiere,  ils  ne 
se  classent  pas  necessairement  parmi  les  premiers.  En  re¬ 
vanche,  de  nombreux  premiers  de  classe  ne  sont  pas  force- 
ment  doues  pour  les  mathematiques. 
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Debouches  et  mathematiques 

Dans  notre  societe,  il  existe  peu  de  professions  qui  n'em- 
ploient  les  mathematiques  sous  une  forme  ou  sous  une  autre, 
et  la  plupart  des  consommateurs,  sinon  tous.  utiliscnt  des 
notions  de  mathematiques  pour  faire  des  achats,  tenir  un 
budget  ou  planifier  des  loisirs.  Les  enseignants  doivent  dis- 
cuter  avec  les  eleves  du  role  des  connaissances  en  mathe¬ 
matiques  dans  diverses  professions  et  de  leur  importance 
comme  condition  prealable  a  certains  emplois.  Ils  devront 
conseiller  les  eleves  sur  leur  plan  de  carriere  en  faisant 
le  lien  entre  leurs  interets.  leurs  aptitudes,  leurs  resultats  en 
mathematiques  et  leurs  objectifs  professionnels.  11s  devront 
citer  des  applications  precises  dans  des  emplois  pouvant 
interesser  les  eleves. 

Voici  quelques  exemples  du  niveau  de  mathematiques 
demande  pour  certains  emplois  (au  moment  de  l’elaboration 
du  present  programme-cadre). 

Niveau  secondaire  (apres  la  10e  annee)  souhaite : 
commis/commise  comptable,  technicien/technicienne,  ve- 
terinaire,  caissier/caissiere  de  banque,  travailleur/travail- 
leuse  de  la  construction,  dessinateur/dessinatrice  de  mode, 
geographe,  decorateur/decoratrice  d’interieurs,  avocat/avo- 
cate,  mecanicien/mecanicienne,  vendeur/vendeuse, 
stenographe. 

Niveau  collegial  souhaite  :  informaticien/informati- 
cienne,  technicien/technicienne  agricole,  assureur/assu- 
reuse,  technologue  en  medecine,  infirmier/infirmiere. 

►  Niveau  collegial  exige :  gestionnaire  d'entreprise,  pro- 
grammeur/programmeuse,  machiniste,  opticien/opticienne, 
technicien/technicienne  en  genie,  technologue  en  genie. 
Niveau  universitaire  necessaire :  comptable,  archi- 
tecte,  dentiste,  dieteticien/dieteticienne,  psychologue,  so- 
ciologue,  enseignant/enseignantc  au  palier  elementaire. 

►  Niveau  universitaire  exige  actuaire,  specialiste  des 
mathematiques  appliquees,  astronome,  chimiste,  profes- 
seur/professeure  de  mathematiques,  meteorologue,  physi- 
cien/physicienne,  ingenieur/ingenieure,  statisticien/ 
statisticienne,  analyste  de  systeme. 

Pour  tenir  ces  renseignements  a  jour,  les  professeurs  de 
mathematiques  devraient  s’adresser  aux  services  d’orienta- 
tion  et  envoyer  les  eleves  au  Service  informatise  d’orientation 
scolaire  (SIOS)  et  au  centre  de  ressources  de  Lecole. 

Les  statistiques  indiquent  que  l’inscription  des  eleves  du 
sexe  feminin  aux  cours  de  mathematiques  accuse  une  dimi¬ 
nution  importante  apres  la  1  le  annee.  Ceci  a  pour  effet  de 
reduire  le  nombre  de  lilies  pouvant  acceder  a  des  domaines 
techniques  et  professionnels.  Les  programmes  dans  les  di¬ 
vers  secteurs  de  la  technologie  exigent  un  niveau  dc 
1 2e  annee  comme  prealable  et  les  mathematiques  sont  de 
plus  en  plus  necessaires  en  sociologie,  en  sciences  du 
comportement,  en  gestion  et  en  biologie  ainsi  qu'en  phy¬ 
sique.  en  chimie  et  en  genie. 

Voici  quelques  facteurs  qui  peuvent  motiver  l’eleve  a 
s’inscrire  a  un  cours  de  mathematiques : 

la  perception  que  les  mathematiques  sont  utiles  ou  neces¬ 
saires  pour  acceder  a  certains  metiers  ou  professions; 
l’attitude  de  l’eleve  a  l’egard  des  mathematiques; 


les  encouragements  de  plusieurs  personnes  importantes 
comme  les  enseignants,  les  parents  et  les  conseillers 
d’orientation. 

Les  enseignants  doivent  encourager  les  eleves  des  deux 
sexes  a  poursuivre  l’etude  des  mathematiques  en  privilegiant 
les  aspects  suivants : 

►  prise  de  conscience  chez  l’eleve  de  l'importance  des  ma¬ 
thematiques  dans  differents  emplois  et  dans  la  vie 
quotidienne; 

acceptation  progressive  de  l’idee  que  les  mathematiques 
sont  accessibles  aux  eleves  des  deux  sexes; 

►  renforcement  de  la  confiance  en  soi  par  un  environnement 
motivant. 

Le  nombre  de  cours  de  mathematiques  suivis  par  les 
diplomes  du  secondaire  peut  conditionner  une  promotion 
ou  un  changement  de  carriere.  Pour  etre  surs  que  les  diplo- 
mees  ne  seront  pas  desavantagees  par  leur  manque  de  cre¬ 
dits  dans  des  cours  de  mathematiques  facultatifs,  les  ensei¬ 
gnants  doivent  encourager  les  lilies  a  poursuivre  leurs  etudes 
dans  ce  domaine  jusqu’a  un  niveau  en  rapport  avec  leurs 
aptitudes. 

Enseignement  des  valeurs 

L’enseignement  des  valeurs  fait  partie  integrante  de  l’expe- 
rience  scolaire.  Durant  les  cours  de  mathematiques,  l’ensei- 
gnant  ou  l’enseignante  doit  donner  aux  eleves  de 
nombreuses  possibility  de  reflechir  sur  les  valeurs  et  les 
questions  qui  decoulent  de  la  matiere  etudiee  et  de  l’inter- 
action  eleves/enseignant  ou  enseignante.  Ces  occasions  aide- 
ront  les  eleves  a  clarifier  et  a  examiner  attentivement  les 
valeurs  dans  un  contexte  social  et  a  developper  des  aptitudes 
a  la  reflexion  qui  leur  seront  utiles  par  la  suite  pour 
resoudre  des  conflits  de  valeurs. 

Certaines  applications  associees  a  des  domaines  comme 
l’economie  (Quelle  portion  de  son  revenu  doit-on  consacrer 
a  1’achat  d’une  voiture?)  et  i’environnement  (Quelles  sont 
les  repercussions  d  une  croissance  exponentielle  de  la  quan- 
tite  de  polluants?)  permettent  de  traiter  directement  de 
questions  de  valeurs.  Toutefois,  durant  les  cours  de  mathe¬ 
matiques,  on  doit  se  concentrer  sur  certaines  des  valeurs 
qui  constituent  le  fondement  des  programmes  scolaires  en 
Ontario.  II  s’agit  du  respect  de  soi-meme  et  d'autrui,  de 
la  tolerance,  de  la  patience,  de  la  courtoisie  et  de  la  collabo¬ 
ration.  Chacune  de  ces  valeurs  peut  etre  appliquee  et  en- 
couragee  dans  le  contexte  des  perceptions  differentes  que 
les  eleves  ont  des  mathematiques  et  des  solutions  diverses 
qui  decoulent  habituellement  des  problemes.  En  outre, 
l’enseignant  ou  1’enseignante  peut  insister  sur  l'utilisation  de 
methodes  de  resolution  de  problemes  pouvant  s’appiiquer 
aux  conflits  de  valeurs. 

L’etude  des  valeurs  et  des  questions  connexes  doit  se 
derouler  dans  une  ambiance  de  classe  qui  privilegie  le  souci 
de  la  justice,  du  respect  et  de  l’attention  envers  les  autres. 

II  faut  demander  aux  eleves  d’envisager  les  consequences 
morales  de  leurs  decisions  et  de  devenir  de  plus  en  plus 
conscients  de  leurs  droits  et  de  leurs  responsabilites. 


Elements  du  processus 
I  d ’apprentissage  des 
mathematiques 


Lors  de  Elaboration  des  programmes  d’etudes  a  l’echelle 
locale,  il  convient  de  veiller  a  ce  que  1c  traitement  de  ees 
elements  evolue  d’une  annee  a  l’autre.  Les  elements  du 
processus  d'apprentissage  decrits  ci-dessous  doivent  dans 
une  plus  ou  moins  large  mesure  faire  partie  de  tous  les 
cours  conqus  a  partir  du  present  programme-cadre.  Four 
certains  cours  et  certaines  sections  de  cours,  des  conseils 
accompagnent  la  description  des  objectifs  de  contenu. 

Langage  et  mathematiques 


Le  langage  (l’ecoute,  la  parole,  la  lecture  et  lecriture)  joue 
un  role  fondamental  dans  l’enseignement  et  l'apprentissage 
des  mathematiques.  Non  seulement  constitue-t-il  un  moyen 
de  communication,  mais  il  fait  egalement  partie  du  proces¬ 
sus  de  raisonnement  grace  auquel  l’etre  humain  associe 
des  notions,  etablit  des  relations,  pose  et  resout  des  pro- 
blemes.  Les  enseignants  devraient  comprendre  la  distinction 
entre  le  langage  utilise  pour  acquerir  une  comprehension 
des  mathematiques  et  le  langage  mathematique.  Ils  devraient 
tenir  compte  de  cette  distinction  lors  de  la  planification 
des  cours  et  de  leur  presentation. 

Langage  utilise  pour  acquerir  une  comprehension 
des  mathematiques.  Le  role  du  langage  dans  la  commu¬ 
nication  et  dans  la  comprehension  peut  etre  renforce  en 
utilisant  des  questions  qui  suscitent  la  recherche  duplica¬ 
tions  plutot  qu’en  stimulant  la  reconnaissance  ou  la  memori¬ 
sation.  Il  faut  toujours  demander  le  «Pourquoi?»  aux  eleves 
et  les  aider  a  utiliser  un  langage  qui  leur  permctte  d’exprimer 
leur  reponse  a  une  question  donnee  et  d’expliquer  leur 
point  de  vue  aux  autres.  Chaque  eleve  devrait  avoir  l’occa- 
sion  d'explorer  par  ecrit  sa  propre  perception  des  concepts 
mathematiques  et  de  rendre  compte  de  sa  tentative  d’utili- 
ser  les  mathematiques  pour  resoudre  des  problemes.  Chacun 
ou  chacune  devrait  egalement  participer  a  des  activates 
d'echanges  lui  permettant  de  confronter  son  raisonnement 
et  sa  logique  a  ceux  des  autres  eleves.  C’est  grace  a  ce  genre 
d’activites  que  les  eleves  arrivent  a  modifier,  a  verifier  et  a 
renforcer  leurs  connaissances. 

S’il  y  a  lieu,  les  eleves  devraient  avoir  1’occasion  d  ctudier 
les  mathematiques  seuls  grace  a  des  lectures,  en  etant  plei- 
nement  conscients  des  difficultes  inherentes  a  la  lecture 
de  textes  mathematiques.  Les  ouvrages  de  vulgarisation  sont 
davantage  recommandes  pour  ce  genre  d’exercice  que  les 
manuels  scolaires.  Les  eleves  du  qcle  superieur  qui  se 
preparent  a  des  etudes  universitaires  en  mathematiques  doi¬ 
vent  savoir  lire  seuls  et  tirer  profit  des  manuels  scolaires. 

Les  mathematiques  en  tant  que  langage.  La  precision 
du  vocabulaire  mathematique  et  la  concision  des  symboles 
presentent  parfois  des  difficultes  pour  l’eleve.  Chaque  unite 
d’un  cours  devrait  etre  analysee  afin  de  determiner  la  termi- 
nologie  et  les  symboles  qui  s’y  rapportent.  A  cet  egard,  il 
est  utile  de  se  poser  les  questions  suivantes :  En  quoi  ce  vo¬ 
cabulaire  ou  cette  notation  sont-ils  relies  a  l’usage  quoti- 
dien?  En  quoi  sont-ils  en  conflit  avec  1'usage  quotidien?  En 
quoi  se  rattachent-ils  aux  termes  mathematiques  deja  etu- 
dies?  En  repondant  a  ces  questions,  on  decouvrira  des 
moyens  d’enseigner  aux  eleves  le  sens  de  certains  termes  et 
symboles  mathematiques  et  de  renforcer  ces  connaissances. 


II  est  important  de  souligner  le  role  de  l’experience  dans 
l’acquisition  de  concepts.  Les  definitions  devraient  habituel- 
lement  se  presenter  comme  des  enonces  resumant  des 
notions  assimilees  et  non  comme  l'introduction  d'un  terme, 
d’un  symbole  ou  d  un  concept. 

La  terminologie  utilisee  en  mathematiques  peut  se  diviser 
en  trois  grandes  categories : 

les  mots  et  les  symboles  qui  ont  un  sens  usuel.  mais  aussi 
une  signification  speciale  en  mathematiques,  comme  fonc- 
tion,  negatif  et  semblable ; 

les  mots  et  les  symboles  qui  n'ont  qtfun  seul  sens  en 
mathematiques.  comme  decimate,  v~ ,  tt  et  logarithme ; 
les  mots  et  les  symboles  qu'on  utilise  seulement  en  mathe¬ 
matiques,  mais  qui  peuvent  avoir  plusieurs  sens,  comme 
—  1  dans  x—  1,  a~'  ou  f~'(x)  et  le  terme  racine  se 
rapportant  aux  nombres  ou  aux  equations. 

Par  souci  de  clarte  et  de  comprehension,  les  communications 
a  l’aide  du  langage  mathematique  doivent  se  conformer  a 
certaines  regies.  Une  utilisation  erronee  ou  irreflechie  des 
symboles  dans  un  enonce  peut  entrainer  une  mauvaise 
interpretation,  meme  de  la  part  de  la  personne  qui  redige 
l’enonce.  II  convient  de  rappeler  constamment  aux  eleves 
l’importance  d'un  langage  approprie.  L'enseignement  de 
cette  matiere  doit  comporter  des  moyens  qui  aideront  les 
eleves  a  surmonter  ou  a  eviter  certaines  des  difficultes  asso- 
ciees  au  langage  mathematique. 

Methode  experientielle 

Les  manipulations  de  materiaux  et  les  representations  par 
1’image  jouent  un  role  crucial  dans  1’acquisition  des  concepts 
mathematiques  par  les  eleves.  Pour  tous  les  eleves  du  cycle 
intermediaire  et  pour  de  nombreux  eleves  du  cycle  supe- 
rieur,  la  revision  de  concepts  deja  rencontres  et  l’introduc- 
tion  de  nouveaux  concepts  doivent  faire  appel  a  des 
methodes  qui  permettent  d'associer  les  notions  abstraites  a 
des  manipulations  de  materiaux  ou  a  des  situations  reelles, 
pouvant  etre  vecues  ou  simulees  en  classe.  Dans  le  choix 
d’une  experience  specifique,  on  devrait  considerer  son  rap¬ 
port  avec  le  vecu  de  l’eleve  et  son  utilite  pour  faciliter  la 
memorisation  par  des  images  mentales. 

La  methode  experientielle  joue  un  role  specialement 
important  au  cycle  intermediaire  dans  la  maitrise  eventuelle 
des  concepts  associes  aux  fractions,  aux  rapports,  aux  pour- 
centages,  aux  nombres  decimaux,  a  l’algebre,  aux  mesures 
et  a  la  geometrie.  Pour  les  eleves  du  cycle  superieur,  la 
comprehension  de  la  trigonometric,  des  vecteurs,  des  rela¬ 
tions  et  des  equations  est  subordonnee  a  la  capacite  de 
les  associer  a  des  images  mentales  basees  sur  l’experience, 
qui  donnent  un  sens  aux  concepts  abstraits  etudies.  Dans  la 
mesure  du  possible,  un  logiciel  choisi  avec  soin  doit  fournir 
aux  eleves  l’experience  necessaire  pour  elaborer  des 
concepts.  Pour  certains  eleves,  il  sera  plus  profitable  de 
rediger  eux-memes  leurs  programmes  d’ordinateurs. 

Le  succes  de  la  methode  experientielle  repose  sur  la  faqon 
dont  l'enseignant  ou  l'enseignante  s’y  prend  pour  amener 
les  eleves  a  identifier  les  patrons  et  les  relations  menant  a  la 
generalisation  ou  au  concept  mathematique  voulus. 


Demonstrations 

La  demonstration  ou  preuve  logique  est  le  processus  de 
raisonnement  qui  permet  de  passer  d'un  ensemble  de  pre¬ 
misses  a  une  conclusion  par  une  suite  de  deductions  en 
chaine.  En  mathematiques,  il  existe  cinq  grandes  methodes 
de  demonstration :  la  preuve  directe,  la  preuve  par  contra¬ 
position,  la  preuve  indirecte  (raisonnement  par  l’absurde),  la 
preuve  par  enumeration  de  toutes  les  possibility  et  la 
preuve  par  recurrence.  Il  y  a  egalement  deux  methodes  de 
refutation  :  la  refutation  par  contradiction  et  la  refutation 
a  l’aide  de  contre-exemples. 

Meme  apres  avoir  suivi  les  cours  du  cycle  superieur, 
certains  eleves  ne  seront  pas  en  mesure  de  saisir  toutes  ces 
methodes  de  demonstration  et  de  refutation;  cependant, 
de  nombreux  eleves  pourront,  des  le  cycle  intermediaire, 
comprendre  la  preuve  par  enumeration  de  toutes  les  possi¬ 
bilites,  la  refutation  par  contradiction  et  la  refutation  a 
l’aide  de  contre-exemples.  La  majorite  des  eleves  ne  pourront 
proceder  a  une  preuve  directe  avant  d’avoir  atteint  le  cycle 
superieur,  et  ce,  en  raison  de  leur  stade  devolution.  Chez 
ceux  qui  sont  prets,  la  capacite  de  raisonnement  augmentera 
a  condition  qu’ils  perseverent  dans  l’utilisation  de  la  preuve 
logique.  Au  cycle  intermediaire,  les  processus  de  demonstra¬ 
tion  doivent  s’elaborer  en  incitant  les  eleves  a  justifier  des 
enonces,  a  rechercher  tous  les  cas  possibles,  a  trouver  des 
contre-exemples  et  a  prouver  l’existence  d’un  nombre  ou 
d'une  figure  geometrique  possedant  certaines  proprietes.  On 
devrait  former  le  raisonnement  logique  de  1’eleve  en  utili- 
sant  constamment  des  elements  de  raisonnement  condition- 
nels  (par  exemple,  des  phrases  comme  «Si . . . ,  alors . . .»). 

L’enseignant  ou  l’enseignante  et  les  eleves  devraient  «pen- 
ser  tout  haut»  lorsqu’ils  se  livrent  a  une  analyse  et  a  une 
demonstration  de  problemes.  Il  ou  elle  doit  souligner  les 
differences  qui  existent  entre  les  methodes  de  resolution  de 
problemes  et  la  demonstration  ultime  qui  en  resulte.  A 
partir  du  cours  de  mathematiques  de  10e  annee  de  niveau 
avance,  il  convient  d  etudier  le  role  des  elements  constitutes 
d’une  demonstration  (termes  non  definis,  definitions,  hypo¬ 
theses)  en  utilisant  la  geometrie  comme  modele  de  pensee 
logique.  Le  cours  avance  de  1 2e  annee  depasse  ces  notions 
pour  aborder  des  preuves  plus  complexes.  Au  cycle  supe¬ 
rieur  et  plus  particulierement  dans  les  cours  de  niveau 
avance,  on  devrait  insister  sur  le  role  de  la  demonstration 
comme  aboutissement  de  la  resolution  d’un  probleme 
(preuve  de  la  generalite  de  la  solution). 

Pour  bien  evaluer  les  connaissances  des  eleves  en  matiere 
de  demonstration,  l’enseignant  ou  l’enseignante  doit  tenir 
compte  du  fait  que  celles-ci  resultent  d’une  combinaison 
d’aptitudes,  d'habitudes  et  d’attitudes.  Celles-ci  comprennent 
la  connaissance  des  hypotheses,  lecoute  et  revaluation  des 
arguments,  l’identification  des  patrons  (meme  dans  le  cas 
ou  ceux-ci  ne  peuvent  etre  generalises  sans  demonstration ) 
ainsi  que  la  capacite  et  le  desir  de  raisonner  a  partir  d'hypo- 
theses.  Il  ne  faut  pas  s’attendre  a  ce  que  de  nombreux 
eleves,  meme  au  cycle  superieur,  demontrent  toutes  ces 
aptitudes  de  faqon  constante. 


Applications 

Nous  utilisons  tous  les  mathematiques,  sous  une  forme  ou 
sous  une  autre,  dans  la  vie  quotidienne.  Le  programme 
d’etudes  qui  repose  sur  le  present  programme-cadre  doit 
etre  conqu  pour  aider  l’eleve  a  reconnaitre  ces  divers  em- 
plois  des  mathematiques,  a  les  comprendre  et  a  utiliser  ces 
connaissances  dans  le  cadre  de  nouvelles  applications.  11  faut 
viser  principalement  a  amener  les  eleves  a  etendre  l’usage 
qu’ils  font  actuellement  des  mathematiques  a  des  situations 
inhabituelles.  Le  programme  de  mathematiques  aux  cycles 
intermediate  et  superieur  doit  done  sans  cesse  permettre 
aux  eleves  de  faire  le  rapprochement  direct  entre  ce  qu’ils 
etudient  et  les  problemes  reels  auxquels  ils  font  face  ou 
qu’ils  rencontreront  plus  tard. 

Dans  la  mesure  du  possible,  on  devrait  relier  des  le  debut 
les  techniques  et  les  concepts  a  leurs  applications.  Cette 
methode  peut  aider  l’eleve  a  comprendre  les  principes  ma¬ 
thematiques  et  a  etablir  une  base  solide  pour  aborder  des 
notions  plus  poussees  et  des  applications  plus  complexes. 

Les  applications  doivent  etre  bien  reparties  dans  tout  le 
programme  plutot  qu’utilisees  de  faqon  isolee.  L'enseignant 
ou  l’enseignante  doit  s’efforcer  de  rattacher  le  programme  de 
mathematiques  a  d’autres  domaines  comme  ceux  des  sciences 
pures,  de  la  technologie,  des  sciences  humaines,  des  affaires 
et  des  arts.  Le  choix  des  applications  devrait  tenir  compte 
des  interets  des  eleves,  du  niveau  de  difficulty  du  cours 
et  de  leur  pertinence  pour  la  collectivite. 

L’emploi  d’une  calculatrice  ou  d’un  ordinateur  est  indis¬ 
pensable  pour  la  plupart  des  travaux  bases  sur  des  applica¬ 
tions,  puisqu’ils  permettent  aux  enseignants  d’approfondir  les 
problemes  etudies  et  d’en  etendre  la  portee. 

Modeles  mathematiques 

La  resolution  de  problemes  a  l'aide  de  mathematiques  en- 
traine  inevitablement  le  choix  ou  la  creation  d’un  modele 
mathematique.  Plus  le  probleme  est  complexe,  plus  il  est 
important  de  choisir  un  modele  mathematique  approprie 
afin  d’arriver  a  une  solution.  Au  cycle  intermediate,  les 
modeles  utilises  peuvent  comporter  au  depart  des  expres¬ 
sions  numeriques,  des  tableaux,  des  graphiques,  des 
diagrammes  puis,  plus  tard,  des  formules,  des  equations  du 
premier  degre  et  des  relations  geometriques.  Au  cycle  supe¬ 
rieur,  les  modeles  utilises  peuvent  aussi  comporter  des 
equations  du  second  degre,  de  la  trigonometric,  des  series, 
des  vecteurs,  des  matrices  et  du  calcul  infinitesimal. 

Pendant  tout  le  cours,  les  travaux  portant  sur  les  applica¬ 
tions  et  la  resolution  de  problemes  devraient  souligner 
l’aspect  du  choix  dans  l’etablissement  de  modeles  mathema¬ 
tiques.  Les  eleves  devraient  arriver  a  saisir  les  differentes 
etapes  qui  entrent  en  jeu  lorsqu’on  etudie  une  application. 
Ces  etapes  sont : 

1.  la  determination  du  probleme  a  resoudre; 

2.  la  modification  et  la  simplification  du  probleme  de  faqon 
a  decrire  avec  suffisamment  de  precision  ses  caracteris- 
tiques  importantes  ( modele  reel ); 


3.  la  traduction  des  idees  du  modele  reel  sous  forme  de 
modele  mathematique; 

4.  l’aboutissement  a  certaines  conclusions  a  partir  de 
l'etude  du  modele  mathematique; 

5.  la  verification  des  conclusions  par  comparaison  avec  les 
resultats  obtenus  a  l’aide  de  l’application; 

6.  au  besoin,  la  modification  du  modele  mathematique  ou 
du  modele  reel  ou  le  choix  d'un  nouveau  modele  de 
faqon  a  obtenir  de  meilleures  previsions. 

Plusieurs  de  ces  etapes  comporteront  les  methodes  de  reso¬ 
lution  de  problemes  decrites  dans  la  section  suivante. 

Dans  le  contexte  de  la  classe,  les  enseignants  presenters 
souvent  un  modele  reel  simplifie  et  defini  avec  precision, 
mais  ils  devraient  veiller  a  confronter  les  eleves  a  des  situa¬ 
tions  ou  a  des  questions  moins  bien  definies.  Les  activites 
en  plein  air  fournissent  souvent  de  telles  occasions  (Quelle 
est  la  hauteur  de . . .  ?  Quelle  est  la  distance  d'un  point  a 
un  autre?)  de  meme  que  les  problemes  de  gestion  (Comment 
pourrait-on  reamenager  la  cantine  pour  repondre  a  une 
demande  plus  forte  aux  heures  de  pointe? ). 

Resolution  de  problemes 

L’acquisition  de  la  capacite  de  resoudre  des  problemes 
constitue  un  des  buts  primordiaux  de  I'enseignement  des 
mathematiques.  Les  problemes  sont  resolus  en  faisant  appel 
a  des  experiences  vecues,  parfois  de  faqon  systematique 
mais  souvent  d’une  maniere  creative  et  intuitive.  La  resolu¬ 
tion  de  problemes  n’appartient  pas  exclusivement  au  do- 
maine  des  mathematiques  mais  fait  partie  integrante  de 
toutes  les  matieres  d’enseignement  et  de  la  vie  quotidienne. 

La  resolution  systematique  des  problemes  comporte  les 
etapes  suivantes : 

1.  la  reconnaissance  d’une  situation  comprenant  des  don- 
nees  et  un  but; 

2.  a)  l'inventaire  des  methodes  possibles; 
b)  le  choix  d’une  methode; 

3.  la  mise  en  application  de  la  methode; 

4.  la  verification  de  la  solution  dans  le  cadre  du  probleme. 

Les  problemes  peuvent  se  presenter  de  deux  manieres 
differentes : 

Une  methode  de  resolution  apparait  immediatement.  Les 
difficultes  de  resolution  dependent  de  la  capacite  d’appli- 
quer  correctement  cette  methode. 

►Aucune  methode  de  resolution  ne  scmble  evidente.  Les 
difficultes  de  resolution  dependent  au  depart  du  choix 
d’une  methode  de  resolution  appropriee. 

LJn  probleme  donne  peut  appartenir  a  la  premiere  categoric* 
pour  un  ou  une  eleve  et  a  la  seconde  pour  un  ou  une  autre. 

Pour  la  majorite  des  eleves,  les  problemes  enonces  imme¬ 
diatement  apres  l’etude  d’un  concept,  d’une  generalisation 
ou  d’une  technique  mathematique  appartiennent  habituelle- 
ment  a  la  premiere  categorie  et  se  resolvent  simplement 
par  l’application  d’un  algorithme  connu.  II  est  essentiel  que 


les  eleves  aicnt  egalement  a  resoudre  dcs  problemes  de  la 
seconde  categoric  au  cours  de  chaque  annee  d  etudes.  De 
fayon  generale,  ces  problemes  devraient  pouvoir  etre  resolus 
a  l’aide  de  methodes  diverses  ou  de  modeles  et  de 
techniques  utilises  ou  non  depuis  quelque  temps  ou  encore, 
a  l’aide  d’une  combinaison  de  ces  elements. 

II  faudrait  insister  sur  les  aspects  suivants  du  processus  de 
resolution  de  problemes : 

1.  Determination  des  donnees  utiles  et  superflues :  lecture 
et  comprehension  de  l’enonce,  interpretation,  resume 
et  enumeration  des  donnees. 

2.  a)  Identification  des  methodes  possibles : 

classification  des  donnees  ( insuffisantes,  contradic- 
toires,  etrangeres  au  probleme,  superflues ); 
recherche  d’un  patron; 

trace  d’un  diagramme  ou  d’un  ordinogramme; 
elaboration  d’un  tableau; 

evaluation  (hypothese  de  depart  et  verification, 
amelioration  de  I’hypothese ); 
choix  et  mise  en  ordre  des  operations 
mathematiques; 

supposition  d’une  solution  et  travail  a  rcbours; 
utilisation  d’une  formule  ou  etablissement  d’une 
equation; 

resolution  d’un  probleme  plus  simple  (partie  du 
probleme); 

examen  de  toutes  les  possibilites; 

recherche  d’hypotheses  cachees; 

choix  d’une  hypothese,  obtention  d’une  conclusion. 

b )  Choix  d’une  methode  a  partir  des  considerations  sui- 
vantes :  connaissance  d’une  methode,  facility  d’uti- 
lisation,  cfficacite  (elegance). 

3.  Mise  en  application  de  la  methode  comme  suit : 

en  faisant  preuve  de  soin  dans  le  travail; 
en  verifiant  les  operations; 
en  presentant  clairement  les  points  principaux; 
en  montrant  de  la  tenacity  ( essai,  pause,  nouvel  essai, 
essai  avec  une  autre  methode ). 

4.  Analyse  critique  de  la  solution  : 

en  la  verifiant  dans  le  contexte  du  probleme  (vraisem- 
blance  des  resultats); 

en  generalisant  la  solution  a  des  problemes  analogues; 
en  recherchant  une  meilleure  solution. 

Les  cours  des  cycles  intermediate  et  superieur  a  tous  les 
niveaux  de  difficulty  doivent  comporter  des  exercices  plani- 
fies,  bases  sur  la  seconde  categorie  de  problemes,  en  vue 
d'ameliorer  chez  l’eleve  les  aptitudes  de  resolution  de  pro¬ 
blemes  enumerees  ci-dessus.  Certains  de  ces  exercices  pour- 
raient  consister  en  situations  ou  en  applications  qui 
encouragent  l’eleve  a  formuler  dcs  problemes. 


Utilisation  des  calculatrices 

Les  calculatrices  font  maintenant  partie  integrante  de  notre 
mode  de  vie.  11  importe  done,  compte  tenu  de  ce  fait,  que 
les  eleves  apprennent  dans  le  cadre  scolaire  a  les  utiliser  avec 
efficacite  et  discernement.  L’cstimation  et  le  calcul  mental 
doivent  servir  en  parallele  pour  prevoir  et  pour  verifier 
les  resultats  obtenus  a  l’aide  de  la  calculatrice. 

Les  eleves  devraient  maitriser  certaines  methodes  de 
calcul  sures  et  efficaces  necessitant  ou  non  une  calculatrice 
selon  la  grandeur  du  nornbre. 

L’eleve  doit  se  servir  d’une  calculatrice  lorsque  l’objectif 
premier  d’une  activity  est  de  developper  des  aptitudes  a  la 
resolution  de  problemes  ou  d’autres  aptitudes  ou  le  calcul 
joue  un  role  secondaire.  Dans  chaque  cours  de  mathema¬ 
tiques,  on  devrait  evaluer  la  capacity  des  eleves  d'utiliser  des 
techniques  de  calcul  avec  calculatrice  appropriees,  qui  au- 
ront  ete  enseignees  au  besoin. 

Les  mathematiques  et  I'ordinateur 

A  mesure  que  le  cout  d’un  bon  materiel  informatique  sco¬ 
laire  diminue  et  que  la  quality  des  didacticiels  augmente,  les 
enseignants  disposeront  de  possibilites  de  plus  en  plus  nom- 
breuses  de  restructurer  ou  d’ameliorer  les  programmes  de 
mathematiques.  L’utilisation  de  I’ordinateur  dans  le  cadre 
scolaire  devrait  modifier  le  nornbre  et  le  type  d’interactions 
en  classe  et  promouvoir  l’apprentissage  collectif.  L’impor- 
tance  relative  accordee  aux  divers  objectifs  dans  les  cours 
de  mathematiques  doit  etre  adaptee  en  fonction  de  la  nou- 
velle  perception  introduce  par  l’informatique. 

Lors  de  la  planification  et  de  l’elaboration  des  cours,  il 
convient  de  reflechir  a  la  faqon  ideale  d’integrer  les  connais- 
sances,  les  techniques  et  les  attitudes  associees  a  l’informa- 
tique.  L’enseignant  ou  l’enseignante  devrait  explorer  la 
possibility  d’utiliser  d’autres  methodes  d’apprentissage  et 
d’enseignement  des  mathematiques  faisant  appel  a 
I’ordinateur. 

Estimation 

II  est  important  de  developper  chez  les  eleves  la  capacite, 
par  anticipation  ou  retrospectivement,  de  (a)  determiner  la 
vraisemblance  d’une  solution,  quand  il  s’agit  de  resoudre 
un  probleme;  (b)  verifier  mentalement  un  calcul  obtenu  a 
l’aide  d’une  calculatrice.  L’estimation  n’est  possible  que 
lorsque  la  situation  exposee  dans  un  probleme  et  la  nature 
du  calcul  sont  bien  comprises.  L’estimation  est  un  ensemble 
d’aptitudes  qui  se  developpent  avec  le  temps,  par  la  pra¬ 
tique.  Il  est  preferable  d’evaluer  l’acquisition  de  ces  aptitudes 
en  observant  les  eleves  au  travail,  car  revaluation  systema- 
tique  tend  a  les  encourager  a  faire  une  approximation  alors 
qu’ils  avaient  obtenu  la  reponse  exacte. 


Pour  developper  leurs  aptitudes  a  l’estimation,  on  devrait 
demander  aux  eleves : 

de  donner  le  plus  grand  et  le  plus  petit  chiffre  vraisem- 
blable  en  reponse  au  probleme  avant  de  le  resoudre.  On 
mettra  l’accent  sur  un  moyen  de  prouver  la  justesse  de 
la  solution  et  non  pas  sur  la  possibility  de  la  devincr; 
de  predire  si  le  calcul  aura  comme  resultat  un  nombre 
superieur  ou  inferieur  a  celui  de  depart; 
de  prevoir  1'ordre  de  grandeur  (dizaines,  centaines,  mil- 
liers)  du  resultat  du  calcul; 

de  predire  le  resultat  approximate  dun  calcul  apres  avoir 
arrondi  les  nombres  a  un  chiffre  significatif. 

L’enseignant  ou  l'enseignante  doit  encourager  les  eleves  a  se 
livrer  a  une  estimation  dans  toutes  les  activites  faisant  appel 
a  des  applications,  a  la  resolution  de  problemes  et  a  l’utilisa- 
tion  dune  calculatrice.  Cela  habituera  ainsi  les  eleves  a 
verifier  la  vraisemblance  des  resultats  et  la  grandeur  des 
reponses. 

Precision  et  chiffres  significatifs 

Dans  le  cadre  de  la  resolution  de  problemes  reliee  a  des 
applications,  il  faut  encourager  les  eleves  a  juger  de  l’exacti- 
tude  de  leur  reponse  en  fonction  du  nombre  de  chiffres 
significatifs  utilise  pour  l’obtenir.  Si  le  contexte  dun  pro¬ 
bleme  ne  renseigne  pas  sur  le  nombre  de  chiffres  significatifs 
utilise,  toute  approximation  de  calcul  devra  s’appuyer  sur 
l’hypothese  que  les  donnees  de  depart  etaient  exactes.  La 
reponse  sera  alors  accompagnee  d’un  qualificatif  comme 
«precis  au  dollar  pres»  ou  «precis  au  centieme  pres».  Dans 
la  plupart  des  cas,  on  suppose  que  les  mesures  sont  precises 
a  ±  0,  5  du  dernier  chiffre  significatif  fourni. 

Les  eleves  qui  sont  inscrits  a  des  cours  de  physique  ou  de 
technology  rencontreront  des  expressions  du  genre 
«10  kg  ±  1,  70  g»  ou  «1,  50  cm  ±  0,  4  %».  Les  professeurs 
de  mathematiques  doivent  collaborer  avec  les  autres  ensei- 
gnants  de  l’ecole  en  vue  d’etablir  un  mode  de  calcul 
uniforme. 

Les  regies  suivantes,  qui  sont  tirees  du  Guide  canadien  de 
familiarisation  an  systeme  metrique 2,  indiquent  comment 
proceder  aux  approximations  de  calcul.  Les  eleves  devraient 
les  utiliser  pour  decider  des  approximations,  surtout  dans 
les  cours  de  mathematiques  de  niveau  avance  du  cycle  su¬ 
perieur  et  dans  les  cours  de  mathematiques  de  la  technolo¬ 
gic.  Bien  qu’il  ne  soit  pas  necessaire  que  les  eleves  de 
T  et  8C  annee  connaissent  ccs  regies,  l’arrondissement  rea¬ 
lise,  le  cas  echeant,  en  vue  dune  approximation  devrait 
les  respecter.  Certains  calculs  comportant  les  tolerances  im- 
plicites  des  nombres  peuvent  etre  utilises  pour  justifier  les 
regies. 


Comment  arrondir  les  donnees 

Lorsqu'on  veut  arrondir  un  nombre.  la  methode  devrait 
etre  la  suivante : 

a)  lorsque  le  premier  chiffre  supprime  est  inferieur  a  5, 
le  dernier  chiffre  retenu  ne  devrait  pas  etre  change; 

Exemple:  3.141  326  arrondi  a  quatre  chiffres  de- 
vient  3,141. 

b)  lorsque  le  premier  chiffre  supprime  est  superieur  a 
5,  ou  lorsque  e'est  un  5  suivi  d’au  moins  un  chiffre 
different  de  zero,  le  dernier  chiffre  retenu  devrait 
etre  augmente  dune  unite; 

Exemples : 

(i)  2,213  72  arrondi  a  quatre  chiffres  devient  2,21 4; 

(ii)  4,168  501  arrondi  a  quatre  chiffres  devient 
4,169. 

c)  lorsque  le  premier  chiffre  supprime  est  5.  et  qu’il 
n’est  suivi  que  de  zeros,  le  dernier  chiffre  retenu  de¬ 
vrait  etre  augmente  dune  unite  dans  le  cas  d’un 
chiffre  impair  et  rester  inchange  dans  le  cas  d’un 
chiffre  pair. 

Exemples : 

(i)  2,35  arrondi  a  deux  chiffres  devient  2,4; 

(ii)  —6,35  arrondi  a  deux  chiffres  devient  —6,4; 

(iii)  2,45  arrondi  a  deux  chiffres  devient  2,4. 

Remarque .  Lors  duplications  aux  affaires  et  a  la  consum¬ 
mation,  on  devrait  enseigner  aux  eleves  la  maniere  courante 
d’arrondir  une  somme  au  cent  pres  ou  au  dollar  pres,  quelle 
que  soit  la  grandeur  du  premier  chiffre  supprime. 

Addition  et  soustraction 

Dans  les  additions  et  les  soustractions,  la  somme  ou  la 
difference  arrondie  devrait  avoir  la  meme  precision  que  le 
nombre  le  moins  precis  utilise  pour  l’operation. 

Exemple  :  0,5392  +  6,11  +  0,284  +  3.018  =  9,9512 
Arrondir  a  deux  chiffres  apres  le  signe  decimal  pour 
obtenir  9,95  comme  resultat  final. 

Multiplication  et  division 

Dans  les  multiplications  et  les  divisions,  le  produit  ou  le 
quotient  arrondi  devrait  comporter  autant  de  chiffres 
significatifs  que  le  nombre  utilise  pour  l’operation  qui  en 
possede  le  moins.  Une  reponse  comprenant  plus  de 
chiffres  que  ce  nombre  serait  injustifiee  et  trompeuse. 

Exemple -A 53,592  x  2.68  =  1215,626  56 
Arrondir  a  trois  chiffres  significatifs  pour  obtenir  1.22  X 
103  comme  resultat  final. 

Pour  de  plus  amples  renseignements  sur  la  precision  et 
l’arrondissement,  on  peut  consulter  le  programme-cadre  de 
sciences  aux  cycles  intermediate  et  superieur. 


2.  Association  canadienne  de  normalisation,  Guide  canadien  de  familiarisation 
au  s)'steme  metrique  (Rexdale,  l’Association,  1980),  p.  il 


Evaluation 


L  evaluation  a  pour  but  l’amelioration  de  l’apprentissage  et 
de  la  qualite  du  programme,  v  compris  le  materiel  didac- 
tique,  1’enseignement  et  les  instruments  de  mesure.  L’evalua- 
tion  du  rendement  des  eleves  et  revaluation  du  programme 
doivent  faire  partie  integrante  du  processus  d’enseignement- 
apprentissage,  s’efifectuer  de  fatjon  continue  et  viser  a  l’ame- 
lioration  de  l’apprentissage. 

Ce  processus  comporte  deux  elements  distincts  mais 
connexes :  revaluation  et  la  mesure. 

►  L  evaluation  suppose  un  jugement  subjectif  formule  a 
partir  de  criteres  choisis  et  en  fonction  de  donnees 
pertinentes. 

►  La  mesure  consiste  a  recueillir  les  donnees  sur  lesquelles 
repose  revaluation. 

L  evaluation  efficace  du  rendement  des  eleves  doit : 

permettre  a  l’eleve  de  savoir  ce  qu’il  ou  elle  a  maitrise  et 
ce  qu’il  ou  elle  doit  etudier  plus  a  fond; 
fournir  a  l’enseignant  ou  a  l’enseignante  les  renseignements 
sur  lesquels  il  ou  elle  doit  se  baser  pour  poursuivre  le 
cycle  d’enseignement-apprentissage; 

►  renseigner  les  parents  sur  les  progres  de  leur  enfant; 

►  renseigner  les  enseignants  au  palier  suivant  ou  d’autres 
enseignants  sur  les  objectifs  atteints; 

►  encourager  l’eleve  a  se  surpasser. 

L’evaluation  efficace  du  programme  doit : 

permettre  de  verifier  si  les  buts  et  les  objectifs  etablis  sont 
appropries; 

permettre  de  determiner  l’efficacite  des  methodes  pedago- 
giques,  du  materiel  didactique  et  des  instruments  de  me¬ 
sure  utilises. 

La  mesure  ou  les  tests  servent  seulement  de  fondement  au 
jugement  professionnel : 

►  de  1’enseignant  ou  de  l’enseignante  qui  doit  determiner  ce 
qu’il  convient  de  signaler  a  l'eleve,  aux  parents  et  a 
d’autres  personnes  et  etablir  la  faqon  de  poursuivre  le 
cycle  d’enseignement-apprentissage; 

►  des  enseignants,  des  directeurs  et  des  agents  de  supervi¬ 
sion,  qui  doivent  savoir  quelles  mesures  prendre  pour 
ameliorer  les  programmes. 

/ 

Evaluation  du  rendement  des 
eleves 

L’evaluation  du  rendement  est  le  processus  par  lequel  on 
porte  un  jugement  sur  les  progres  de  l’eleve  par  rapport  aux 
buts  et  aux  objectifs  des  programmes  d’etudes,  a  partir  des 
renseignements  recueillis  au  moyen  d’activites  de  mesure. 

Evaluation  diagnostique.  L’evaluation  diagnostique  du 
rendement,  qui  a  lieu  lorsque  les  eleves  etudient  de  nou- 
veaux  concepts,  devrait  etre  utilisee  pour  informer  les  eleves 
de  leurs  progres  et  permettre  a  l’enseignant  ou  a  l’ensei¬ 
gnante  de  determiner  les  objectifs  qui  doivent  etre  revus  et 
ceux  qui  demandent  plus  d’attention  et  peut-etre  une  me- 
thode  pedagogique  differente.  Les  tests  diagnostiques  ecrits 
ou  les  interrogations  orales  des  eleves  sur  les  objectifs  de 
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contenu.  preambles  ou  actuels,  constituent  des  elements  im- 
portants  de  revaluation  diagnostique.  Si  un  pretest  indique 
qu'un  ou  une  eleve  ou  un  groupe  d’eleves  maitrise  deja  une 
grande  partie  de  la  matiere  a  l’etude,  l’enseignant  ou  1’ensei- 
gnante  ne  doit  introduire  que  les  techniques,  les  generalisa¬ 
tions  et  les  concepts  nouveaux  et  insister  plutot  sur  leur 
application  dans  la  resolution  de  problemes.  Cette  evaluation 
peut  reposer  sur  les  sources  de  donnees  suivantes : 

►  dossiers  sur  le  rendement  scolaire  anterieur; 

►  pretests  sur  des  sujets  ou  unites  (depuis  l’interrogation 
orale  jusqu’au  test  diagnostique  ecrit ); 

►  observation  systematique  du  rendement  et  du  comporte- 
ment,  v  compris  lors  de  1’expose  oral  et  ecrit  des  solutions 
a  des  problemes; 

►  interrogations  non  conventionnelles  ayant  trait  a  des  ob- 
jectifs  donnes; 

►  auto-evaluation  des  eleves; 

►  entrevue  entre  l’enseignant  ou  l’enseignante  et  l’deve, 
pouvant  comporter  des  methodes  diagnostiques  non 
conventionnelles  ou  conventionnelles  pour  sonder  la 
comprehension. 

Evaluation  sommative.  L  evaluation  sommative  du  rende¬ 
ment  des  eleves,  qui  a  lieu  a  la  fin  d’un  sujet  ou  d  une  unite 
d  etudes,  devrait  etre  utilisee  pour  informer  les  eleves  et 
d’autres  personnes  interessees  du  degre  auquel  les  objectifs 
pedagogiques  ont  cte  atteints.  Cette  evaluation  peut  reposer 
sur  les  sources  de  donnees  suivantes : 

►  post-tests  sur  un  sujet  ou  une  unite; 

►  examens  officiels  a  intervalles  reguliers; 

►  tests  normalises  appropries  aiux  objectifs  du  cours-, 

►  travaux  de  longue  haleine. 

Bien  que  1’enseignement  des  mathematiques  soit  generale- 
ment  un  processus  sequentiel,  il  arrive  souvent  que  l’ap- 
prentissage  en  ce  domaine  ne  le  soit  pas,  et  il  nest  pas  facile 
a  evaluer.  La  demarche  utilisee  pour  1’evaluation  doit  refleter 
la  complexity  de  l’apprentissage  et  porter  sur  les  degres  de 
comprehension,  les  processus  cognitifs  comme  la  resolution 
de  problemes  et  la  demonstration,  les  valeurs,  les  attitudes 
et  les  efforts,  ainsi  que  sur  les  faits,  les  techniques,  les 
concepts  et  les  generalisations.  Les  examens  ou  tests  ecrits 
les  mieux  prepares  ne  permettent  pas  d’obtenir  toutes  les 
donnees  necessaires  a  une  bonne  evaluation.  L’enseignant  ou 
l’enseignante  ne  peut  porter  un  bon  jugement  professionnel 
qu’apres  avoir  analyse  les  renseignements  recueillis  grace 
aux  discussions  entre  eleves,  aux  entrevues,  a  ses  propres 
observations,  aux  travaux  de  longue  haleine,  aux  tests  et  aux 
examens.  Quelle  que  soit  la  forme  de  mesure  utilisee,  on 
s’assurera  quelle  replete  1’enseignement  dispense.  Les  tests 
criteriels  (evaluation  portant  sur  des  objectifs  specifiques) 
permettent  mieux  d’atteindre  cet  objectif  que  les  tests  nor¬ 
malises  (evaluation  faite  a  partir  d  une  comparison  avec 
les  resultats  des  autres  eleves). 

La  plupart  des  evaluations  de  1’enseignant  ou  de  l’ensei¬ 
gnante,  notamment  dans  les  cours  de  mathematiques  aux  ni- 
veaux  fondamental  et  general,  devraient  etre  du  type 
diagnostique  et  permettre  aux  eleves  ou  aux  groupes 
d’eleves  d’avoir  une  indication  de  leurs  progres  sur  de 
courtes  pcriodes.  On  peut  ensuite  juger  de  l’efficacite  de  la 


situation  d’apprentissage  et  penser  a  modifier  le  rythme 
de  progression,  le  materiel  didactique,  les  methodes  pedago¬ 
giques  ou  les  objectifs. 

Les  bulletins  devraient  rendre  compte  des  progres  des 
eleves  a  intervalles  reguliers.  Four  contribuer  plcinement  a 
l’amelioration  de  l’apprentissage.  tous  les  bulletins  devraient 
etre  accompagnes  dune  interpretation  des  resultats,  de 
faqon  que  l’eleve  comprenne  bien  le  sens  de  revaluation.  En 
outre,  les  bulletins  envoyes  aux  parents  devraient  eux  aussi 
etre  accompagnes,  dans  la  mesure  du  possible,  d  une  inter¬ 
pretation  pour  que  ceux-ci  comprennent  bien  toutes  les  im¬ 
plications  de  1’evaluation.  Cette  interpretation  peut  etre 
communiquee  aux  parents  lors  d  une  rencontre  ou  au  moyen 
d’une  lettre. 

La  conception  des  instruments  de  mesure  devrait  refleter 
l’importance  relative,  a  l’interieur  d’un  sujet,  d’une  unite 
ou  d’un  cours,  des  categories  cognitives  comme  la  recon¬ 
naissance  et  la  memorisation,  '’utilisation  d’algorithmes,  la 
comprehension,  l’application  et  la  resolution  de  problemes. 

Un  examen  ou  un  post-test  bien  concus  doivent  non 
seulement  permettre  de  determiner  si  des  objectifs  isoles 
ont  ete  atteints,  mais  aussi  pousser  l’enseignant  ou  l’ensei- 
gnante  a  faire  une  synthese  des  divers  objectifs  portant  sur 
les  connaissances  et  les  elements  du  processus  d’apprentis¬ 
sage  et  a  les  evaluer. 

revaluation  de  fin  de  cours  devrait  traduire  un  jugement 
fonde  sur  1’evaluation  diagnostique  et  1’evaluation  sommative. 
L’evaluation,  notamment  aux  charnieres  entre  la  8C  et  la 
9e  annee,  entre  la  1 2C  annee  et  les  etudes  collegiales,  entre 
les  cours  preuniversitaires  de  l’Ontario  et  l’universite,  devrait 
refleter  le  degre  auquel  l’eleve  a  atteint  les  objectifs  de 
base  du  cours  et  indiquer  si  l’eleve  est  pret(e)  a  poursuivre 
des  etudes  en  mathematiques.  Il  est  particulierement  impor¬ 
tant,  a  ces  periodes  charnieres,  que  1’evaluation  realisee 
par  les  enseignants,  les  ecoles  et  les  conseils  scolaires  soit 
coherente. 

L’evaluation  est  subordonnee  aux  decisions  qu’on  prend 
en  matiere  de  normes  de  rendement.  Si  les  normes  etaient 
absolues  et  uniformes  pour  tous  les  eleves,  dies  ne  tien- 
draient  pas  compte  de  la  vaste  gamme  de  differences  et  de 
circonstances  influant  sur  l’apprentissage.  Les  normes  de 
rendement  doivent  varier  selon  l’age,  les  capacites  et  les 
dispositions  des  eleves.  Lorsque  les  enseignants  etablissent 
des  normes  de  rendement  pour  les  eleves,  notamment  ceux 
du  cycle  superieur,  ils  doivent  tenir  compte  des  attentes 
des  etablissements  d’enseignement  postsecondaire  et  de  la 
collectivite.  Ces  normes  devraient  etre  assez  rigoureuses 
pour  amdiorer  la  qualite  de  1’enseignement,  sans  pour  autant 
etre  d’une  exigence  telle  qu’elles  decourageraient  le  desir 
d’apprendre.  Lorsque  les  normes  stipulent  que  l’eleve  de- 
montre  sa  maitrise  d’un  sujet  en  donnant  quatre  bonnes  re¬ 
ponses  sur  cinq,  les  methodes  d  evaluation  devraient 
comporter  le  cycle  suivant :  test,  nouveau  test  et  possibility 
de  reapprendre  la  matiere. 


Les  eleves  en  difficult^  peuvent  necessiter  des  methodes 
d  evaluation  particulieres  (voir  la  sous-section  « Eleves  en 
difficulte»  dans  la  section  intitulee  "Elements  a  integrer  dans 
l’elaboration  des  programmes»). 

L’introduction  a  chaque  serie  de  deux  cours  comporte  un 
cnonce  precis  concernant  revaluation  du  rendement  de 
1’eleve. 

/ 

Evaluation  du  programme 

devaluation  d'un  programme  est  une  demarche  qui  permet 
de  juger,  a  partir  des  renseignemcnts  recueillis  grace  a 
diverses  methodes,  si  les  objectifs  du  programme  ont  bien 
ete  atteints.  L  evaluation  diagnostique  et  revaluation  somma- 
tive  du  rendement  des  eleves  fournissent  dcs  donnees  utiles 
pour  1’evaluation  de  l’efficacite  du  programme;  mais  les 
enseignants,  les  directeurs  d'ecole  et  le  personnel  de  super¬ 
vision  doivent  rassembler  d’autres  donnees  qui  serviront 
a  cette  evaluation.  Ces  donnees  proviennent  des  sources 
suivantes : 

dossiers  se  rapportant  aux  methodes  pedagogiques  appli- 
quees  aux  differents  sujets  et  au  temps  consacre  a  1’ensei- 
gnement  de  ces  derniers; 

observation  en  classe  de  methodes  pedagogiques  et  du 
temps  consacre  a  chacune  d’elles; 
questionnaires  donnant  un  echantillon  des  objectifs  des 
enseignants,  des  methodes  utilisees  et  de  l’importance  ac- 
cordee  aux  divers  points  du  sujet; 
comparaison  des  objectifs  du  programme  d  etudes  local  et 
des  objectifs  du  programme-cadre;  des  objectifs  associes 
aux  ressources  (textes  imprimes  et  autres)  et  des  objectifs 
du  programme  d  etudes  local; 

questionnaires  et  entrevues  permettant  de  determiner  des 
normes  et  des  objectifs  de  la  collectivite; 
criteres  utilises  pour  recommander  les  choix  de 
programme  aux  eleves  (ces  criteres  doivent  etre  adaptes 
aux  besoins  de  chacun  ou  de  chacune); 
dossiers  sur  lelaboration  d’activites  professionnelles  liees 
aux  objectifs  du  programme  d’etudes  et  sur  la  participation 
a  ces  activites; 

analyse  des  instruments  de  mesure  et  du  rendement  des 
eleves  en  fonction  des  objectifs  du  programme  d’etudes 
local; 

analyse  de  la  disponibilite  et  de  l’utilisation  des  ressources 
comme  le  materiel  de  manipulation,  les  calculatrices  et 
les  ordinateurs; 

echantillonnage  du  rendement  des  eleves  en  fonction 
d’objectifs  choisis; 

dossiers  sur  le  rendement  d’eleves  appartenant  a  d’autres 
ecoles,  a  d’autres  conseils  scolaires,  a  d’autres  provinces  ou 
a  d'autres  pays; 

nombre  d’inscriptions  a  des  series  de  cours  sur  un  certain 
nombre  d’annees. 


Les  questions  suivantes  pourraient  entre  autres  etre  posees 
dans  le  cadre  de  1’evaluation  du  programme : 

A  quel  point  le  programme  d’etudes  local  correspond-il  au 
programme-cadre  du  ministere  en  ce  qui  a  trait  aux  objec¬ 
tifs  relatifs  aux  processus  et  au  contenu? 

A  quel  point  le  rendement  des  eleves  repond-il  aux  attentes 
de  la  collectivite? 

Les  cours  correspondent-ils  aux  besoins,  aux  interets  et 
aux  aptitudes  des  eleves? 

Les  sujets  s’enchainent-ils  bien? 

Le  temps  consacre  a  un  sujet  ou  le  degre  d’approfondisse- 
ment  d’un  sujet  devrait-il  etre  modifie? 

A-t-on  besoin  de  programmes  de  formation  en  cours  d’em- 
ploi  ou  de  documents  de  reference? 

Les  objectifs  du  cours  sont-ils  appropries? 

revaluation  du  programme  devrait  donner  lieu  a  des  recom- 
mandations  portant  sur : 

les  methodes  pedagogiques; 
les  activites  de  mesure  et  d  evaluation; 
le  programme-cadre; 
les  ressources; 

le  perfectionnement  professionnel; 
le  maintien  de  normes  appropriees; 
la  pertinence  des  objectifs  et  de  la  structure  du  cours  et 
les  modifications  possibles; 

des  dispositions  pour  repondre  aux  besoins,  aux  interets 
ou  aux  capacites  des  eleves. 

revaluation  du  programme  devrait  etre  entreprise  de  faqon 
systematique  en  classe  ainsi  qu’a  1’echelle  de  l’ecole,  du 
conseil  scolaire  et  de  la  province.  Comme  pour  1’evaluation 
du  rendement  des  eleves,  1’evaluation  du  programme  doit 
contribuer  a  la  creation  d’un  milieu  d’apprentissage  qui  per- 
mettra  a  chaque  eleve  de  developper  son  potentiel  au 
maximum. 
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Les  agents  de  supervision,  les  directeurs  d  ecole,  les  chefs  de 
section  et  les  enseignants  pourront  profiter  du  systeme 
Onteris  (repertoire  informatise  de  ressources  pedagogiques 
de  l’Ontario)  pour  identifier  les  sources  de  materiel  d'ap- 
point.  La  base  de  donnees  comporte  des  notices  bibliogra- 
phiques  de  comptes  rendus  de  recherches.  de  programmes 
d’etudes,  de  programmes  d’etudes  prepares  par  les  conseils 
scolaires,  de  documents  de  reference  sur  les  programmes 
d’etudes  et  de  manuels  de  reference  a  l’intention  des  ensei¬ 
gnants.  Ce  materiel  aidera  les  enseignants  et  les  equipes 
des  conseils  scolaires  dans  la  preparation  des  programmes 
d’etudes  locaux. 

Les  educateurs  sont  invites  a  soumettre  les  documents 
elabores  au  niveau  de  l’ecole  ou  du  conseil  scolaire,  pour 
integration  dans  la  base  de  donnees.  Ces  documents 
devraient  etre  transmis  par  les  voies  etablies  par  le  conseil. 

L’acces  au  systeme  Onteris  se  fait  par  l’intermediaire  d’un 
terminal  ou  d’un  micro-ordinateur.  On  peut  obtenir  plus 
de  details  sur  Onteris  en  ecrivant  a  l’adresse  suivante : 

Onteris 

Centre  d’informatique  scolaire 
Ministere  de  l’Education 
Edifice  Mowat,  1 3e  etage 
Queen’s  Park 
Toronto  (Ontario) 

M7A  1L2 


Mathematiques,  9e  et  10e  annee, 
niveau  fondamental 


Objectifs 

Les  cours  de  mathematiques  de  9C  et  10c  annee  de  niveau 
fondamental  devraient  permettre  a  chaque  eleve : 

de  prendre  confiance  en  ses  talents  en  mathematiques; 
d’adopter  progressivement  une  attitude  positive  a  leg'ard 
des  mathematiques; 

d’acquerir  les  concepts  et  les  techniques  mathematiques 
de  fa^on  a  pouvoir  les  appliquer  en  cas  de  besoin; 
de  reconnaitre  l'importance  des  mathematiques  et  leurs 
nombreuses  applications  dans  notre  societe; 
de  consolider  et  de  parfaire  les  connaissances  acquises  au 
cours  des  annees  preeedentes  en  arithmetique,  en  mesure 
et  en  geometrie; 

de  developper  des  aptitudes  a  resoudre  des  problemes; 
d’utiliser  les  mathematiques  comme  outil  de 
communication; 

d’apprendre  a  utiliser  correctement  une  calculatrice; 
d’acquerir  les  notions  de  mathematiques  de  base  qui  lui 
permettront  d’etre  un  citoyen  ou  une  citoyenne  averti(e) 
et  d’entrer  dans  la  vie  active. 

Les  cours  de  9C  et  10c  annee  de  niveau  fondamental  s’adres- 
sent  a  un  groupe  d’eleves  dont  la  comprehension  et  l’assimi- 
lation  des  mathematiques  etudiees  anterieurement  varient. 
Les  cours  de  mathematiques  appliquees  a  la  vie  courante  sont 
concpas  de  fagon  a  utiliser  les  concepts  mathematiques  Stu¬ 
dies  au  cycle  moyen  et  s'adressent  aux  eleves  qui  ont  assi- 
mile  les  mathematiques  enseignees  au  cycle  primaire.  Les 
cours  de  mathematiques  appliquees  au  travail  et  au  foyer 
incorporent  les  concepts  mathematiques  de  T  et  8C  annee  et 
sont  destines  aux  eleves  qui  ont  une  certaine  maitrise  des 
concepts  enseignes  au  cycle  moyen. 

La  plupart  des  eleves  qui  s’inscrivent  a  un  cours  de  ma¬ 
thematiques  de  9C  annee  de  niveau  fondamental  auront 
ressenti  une  certaine  frustration  en  essayant  d’acquerir  et  de 
retenir  les  concepts  et  les  techniques  mathematiques  neces- 
saires  a  l’etude  d’autres  matieres  et  a  diverses  applications 
de  la  vie  courante  au  foyer  et  au  travail.  Ces  eleves  repre- 
sentent  un  vaste  eventail  de  talents  et  de  motivations.  De 
nombreux  eleves  apprehendent  l’idee  de  suivre  un  autre 
cours  de  mathematiques  -  a  plus  forte  raison,  dans  le 
contexte  inconnu  de  l’ecole  secondaire.  Les  methodes  peda- 
gogiques  devraient  tenir  compte  des  differences  entre  eleves, 
offrir  a  ceux-ci  des  possibilites  de  reussite  et  dissiper  leur 
crainte.  On  devrait  avoir  recours  a  des  tests  diagnostiques 
conventionnels  et  non  conventionnels  pour  identifier  les 
points  faibles  des  eleves  et  combler  ces  lacunes. 

Les  enseignants  de  diverses  disciplines  pourraient  elaborer 
ensemble  des  programmes  qui  tiennent  compte  des  objectifs 
de  ce  programme-cadre  et  de  ceux  des  autres  matieres, 
afin  d’enrichir  le  contenu  des  cours. 


Elements  du  processus 
d'apprentissage  des 
mathematiques 

Methode  experientielle.  II  est  cssentiel  que  les  cours  de 
niveau  fondamental  elabores  a  partir  de  ce  programme-cadre 
fassent  appel  a  une  methode  experientielle.  On  devrait 
recourir  le  plus  souvent  possible  a  du  materiel  de  manipula¬ 
tion  et  a  des  representations  par  images  faisant  partie  du 
quotidien  des  eleves,  pour  leur  permettre  d'utiliser  ces 
images  dans  des  contextes  varies.  L’enseignant  ou  l’ensei- 
gnante  devrait  choisir  des  situations  qui  presentent  un  interet 
pour  les  eleves  afin  qu'ils  comprennent  mieux  l’importance 
des  applications  mathematiques  dans  la  vie  de  tous  les  jours. 
Les  eleves  doivent  apprendre  a  utiliser  une  calculatrice  en 
toute  confiance.  Certains  pourront  continuer  d’approfondir 
leurs  habiletes  en  calcul,  mais  on  devra  evaluer  avec  soin 
le  niveau  d’aptitudes  qui  leur  sera  necessaire  dans  la  vie 
courante  et  eviter  les  frustrations  inutiles  (voir  la  sous- 
section  intitulee  "Utilisation  des  calculatrices»,  page  20). 
L’estimation  et  le  calcul  mental  sont  plus  importants  pour 
apprendre  a  utiliser  efficacement  une  calculatrice  que  les 
algorithmes  classiques  qu’on  calcule  par  ecrit. 

Resolution  de  problemes.  II  faudrait  insister  sur  les  aspects 
suivants  du  processus  de  resolution  de  problemes : 

1.  Determination  des  donnees  utiles  et  superflues :  lecture 
et  comprehension  de  renonce,  interpretation  des 
donnees. 

2.  a)  Identification  des  methodes  possibles : 

classification  des  donnees  (insuffisantes,  contradic- 

toires,  etrangeres  au  probleme); 

recherche  d’une  structure  ou  d’un  patron; 

trace  d’un  diagramme; 

elaboration  d’un  tableau; 

choix  et  mise  en  ordre  des  operations 

mathematiques; 

estimation  (hvpothese  de  depart  et  verification; 
amelioration  de  l’hypothese ); 
resolution  d’un  probleme  plus  simple. 

b)  Choix  d’une  methode. 

3.  Mise  en  application  de  la  methode  comme  suit : 

en  faisant  preuve  de  soin  dans  le  travail; 

en  verifiant  les  operations; 

en  presentant  clairement  les  points  principaux. 

4.  Analyse  critique  de  la  solution :  verification  dans  le 
contexte  du  probleme. 

La  resolution  de  problemes  ne  doit  pas  se  limiter  a  des 
problemes  faisant  appel  a  un  concept  particulier.  Les  eleves 
doivent  avoir  la  possibility  de  s’exercer  a  resoudre  des 
problemes  pour  lesquels  il  existe  diverses  solutions,  afin  de 
developper  leur  creativite  et  de  reconnaitre  l’existence  de 
plusieurs  solutions. 


Evaluation  du  rendement  des 
eleves 

Etant  donne  que  les  eleves  inscrits  a  ces  cours  ont  ressenti 
une  certaine  frustration  en  essayant  d’acquerir  et  de  retenir 
les  concepts  et  les  techniques  mathematiques  enseignes  au 
cours  des  annees  precedentes,  il  vaut  mieux  avoir  recours  a 
revaluation  diagnostique  qu’a  revaluation  sommative.  Cette 
evaluation  devrait  se  faire  a  l’aide  de  pretests,  de  tests  et 
d’entrevues  diagnostiques  et  d’observations  systematiques. 
Les  post-tests  realises  au  terme  de  l’etude  d’un  sujet  ou 
d’une  unite  devraient  fournir  les  donnees  necessaires  a 
1’evaluation  sommative.  Les  tests  de  rendement  normalises, 
le  cas  echeant,  devraient  tenir  compte  de  l’importance  rela¬ 
tive  donnee  aux  objectifs  a  l’interieur  du  cours.  Les  examens 
officiels  n’ont  pratiquement  pas  de  raison  d’etre  dans  reva¬ 
luation  du  rendement  des  eleves,  au  niveau  fondamental 
(voir  la  section  « Evaluation”  de  ce  programme-cadre). 

Importance  relative  des  differentes 
parties  d'un  cours 

Ce  programme  etant  con^u  pour  repondre  aux  besoins 
particuliers  de  chaque  eleve,  l’importance  relative  a  accorder 
a  chacun  des  sujets  doit  etre  determinee  en  classe.  Le 
nombre  d’heures  a  consacrer  a  chaque  partie  du  cours  est 
laisse  a  la  discretion  de  l’enseignant  ou  de  l’enseignante  qui 
doit  veiller  a  ce  que  les  objectifs  de  base  soient  atteints 
par  les  eleves. 


Mathematiques 
appliquees  au  travail 
et  au  foyer,  9e  annee, 
niveau  fondamental 

Code :  MTF1F 


Tout  cours  de  mathematiques  appliquees  au  travail  et  au 
foyer  dc  9C  annee  de  niveau  fondamental  doit  faire  appel  aux 
methodes  experientielles  et  integrer  tout  au  long  des  exer- 
cices  de  resolution  de  problemes.  Selon  les  besoins,  on 
pourrait  avoir  recours  a  des  exemples  lies  aux  sports,  aux 
voyages,  a  la  formation  des  consommateurs  ainsi  qu'aux 
cours  de  formation  professionnelle  suivis  par  les  eleves.  Les 
sujets  obligatoires  enumeres  plus  loin  refletent  les  concepts 
dont  les  eleves  auront  besoin  pour  devenir  des  consomma¬ 
teurs  et  des  employes  ou  commercants  avertis. 

En  raison  des  besoins  particulars  des  eleves,  les  cours 
elabores  par  1’enseignant  ou  l’enseignante  doivent  etre  assez 
souples  pour  permettre  a  chaque  eleve  d'elargir  et  d’appro- 
fondir  un  sujet  donne  en  fonction  de  son  propre  niveau. 

La  plupart  des  connaissances  seront  revisees  dans  le  contexte 
des  themes  developpes  ulterieurement  dans  les  cours  de 
cette  serie.  On  devrait  surtout  encourager  les  eleves  a  ap- 
profondir  leurs  connaissances  actuelles  plutot  que  leur  pre¬ 
senter  de  nouveaux  concepts,  qu'ils  auraient  du  mal  a 
assimiler.  Le  recours  a  l’ordinateur  peut  etre  utile  pour 
repondre  aux  besoins  specifiques  des  eleves. 

Les  enseignants  ne  sont  pas  obliges  de  respecter  l’ordre 
dans  lequel  les  sections  sont  presentees.  De  preference,  les 
diverses  sections  devraient  etre  integrees  a  des  applications 
pratiques.  Le  temps  a  consacrer  aux  divers  objectifs  est 
laisse  a  la  discretion  de  1’enseignant  ou  de  l’enseignante  et 
doit  etre  determine  en  fonction  des  besoins  de  chaque  eleve. 


Methodes  numeriques 

1.  Operations  de  comptage 

L’etude  devrait  surtout  porter  sur  1’emploi  des  nombres  et 
des  expressions  numeriques  dans  la  vie  de  tous  les  jours. 

Les  travaux  devraient  etre  adaptes  a  1’age  et  a  la  maturite 
sociale  des  eleves.  On  peut  leur  faire  compter  par  exemple 
des  spectateurs,  des  voitures  dans  un  pare  de  stationnement, 
de  l'argent,  des  jours,  des  semaines,  des  mois,  des  annees, 
des  populations,  etc.  On  devrait  egalement  pratiquer  l’esti- 
mation  dans  ces  divers  contextes.  Les  eleves  pourraient 
s’exercer  a  mettre  des  nombres  dans  un  certain  ordre  en 
utilisant  des  donnees  sportives,  des  bordereaux,  des  factures, 
des  billets  et  des  numeros  de  serie.  Ils  pourraient  etudier 
des  exemples  concrets  de  codes  numeriques :  numeros  d’au- 
toroutes  et  de  sorties  d’autoroute,  itineraires  d’autobus, 
numeros  d’assurance  sociale,  numeros  de  telephone,  codes 
postaux,  numeros  de  catalogue,  coordonnees  sur  une  carte, 
codes  de  cours,  numeros  de  comptes  bancaires.  combinai- 
sons  de  cadenas.  Dans  le  cadre  de  cette  section,  on  peut 
egalement  initier  les  eleves  a  certaines  techniques  bancaires, 
comme  la  maniere  de  remplir  des  formules  dc  depot  et  de 
retrait  et  de  libeller  des  cheques. 

a)  Lecture  de  nombres  de  1  a  1  000  000,  dans 
divers  contextes. 

b)  Ecriture  de  nombres  de  1  a  1  000  000,  en 
chiffres;  de  1  a  100  000,  en  lettres. 

c)  Arrondissement  de  nombres  au  chiffre 
pres:  10,  100,  1  000,  10  000,  100  000. 


d )  Interpretation  et  utilisation  depressions 
numeriques  (par  exemple,  paire.  triplet, 
decennie,  douzaine,  siecle ). 

e)  Multiplication  par  0,  1.  10,  100. 

f)  Interpretation  de  codes  simples;  identifica¬ 
tion  des  elements  dun  code;  exercices 
de  codage  et  de  decodage. 


2.  Utilisation  de  la  caiculatrice 

On  devrait  apporter  un  soin  particulier  a  la  mise  au  point  de 
methodes  valables  pour  l'utilisation  dune  caiculatrice,  car 
les  eleves  devront  sen  servir  dans  la  plupart  de  leurs  calculs. 


facultatif 


a)  Identification  de  l’usage  adequat  et  inade- 
quat  dune  caiculatrice. 

b )  Effacement  de  1’affichage;  correction  des 
entrees  erronees. 

c)  Addition  et  soustraction,  multiplication  et 
division  a  l’aide  dune  caiculatrice. 

d)  Utilisation  de  la  fonction  constante  dans 
des  calculs. 

e)  Utilisation  du  total  partiel  et  de  la  memoire 
pour  additionner.  soustraire,  multiplier  et 
diviser. 

f )  Selection,  a  partir  de  donnees  affichees,  du 
nombre  de  decimates  approprie  a  un 
contexte  particulier. 

g)  Verification  de  la  vraisemblance  du  resultat 
obtenu  a  I’aide  dune  caiculatrice. 


3.  Calculs  a  I'aide  de  nombres  naturels  et 
decimaux 

Les  habiletes  enumerees  dans  cette  section  devraient  etre 
utilisees  dans  le  contexte  d’exercices  de  resolution  de  pro- 
blemes,  de  casse-tete,  en  mettant  l’accent  sur  les  calculs 
d’argent.  Certains  travaux  pratiques  pourraient  porter  sur  la 
substitution  d  elements  dans  des  formules  simples.  Pour 
les  calculs  plus  complexes  que  ceux  decrits  dans  les 
rubriques  (c)  a  (g)  ci-dessous,  on  devrait  avoir  recours  a  la 
caiculatrice.  La  plupart  des  eleves  devraient  se  rappeler 
comment  additionner  et  multiplier  des  nombres  naturels 
inferieurs  a  dLx;  toutefois,  ceux  qui  eprouvent  certaines 
difficultes  dans  ce  domaine  pourront  recourir  a  diverses  me¬ 
thodes,  par  exemple  a  des  additions  repetees  ou  a  des  tables, 
pour  renforcer  les  aptitudes  requises  en  calcul.  Les  eleves 
devraient  disposer  dune  methode  personnelle  liable  ( meme 
si  elle  n’est  pas  conventionnelle)  pour  effectuer  les  calculs 
sans  caiculatrice  dans  le  cas  de  petits  nombres  et  avec  une 
caiculatrice  dans  le  cas  de  grands  nombres.  On  doit  conti¬ 
nuer  parallelement  a  mettre  l’accent  sur  la  maniere  d’utiliser 
une  caiculatrice  avec  efficacite  et  discernemcnt  («Methodes 
numeriques»,  section  2). 

a  )  Reperage  des  valeurs  positionnelles  des 
decimales  au  millieme  pres. 

b)  Lecture  de  nombres  decimaux  au  dixieme 
et  au  centieme  pres. 

c)  Addition  en  colonne  de  deux  ou  trois 
nombres  decimaux  de  moins  de  cinq 
chiffres;  transformation  d  une  addition  de 
forme  lineaire  en  addition  en  colonne. 


facultatif 


d)  Soustraction  en  colonne  de  paires  de 
nombres  decimaux  de  moins  de  sLx  chiffres; 
transformation  dune  soustraction  de  forme 
lineaire  en  soustraction  en  colonne. 

e)  Multiplication  de  nombres  decimaux  de 
trois  chiffres  par  un  nombre  decimal  de 
deux  chiffres. 

f)  Division  de  nombres  decimaux  de  moins 
de  sLx  chiffres  par  un  nombre  naturel  de 
deux  chiffres. 

g)  Multiplication  et  division  de  nombres  deci¬ 
maux  par  10,  100  et  1  000  (calcul  mental). 

h)  Multiplication  de  nombres  decimaux  par 
0,1,  0,01  et  0.001  (calcul  mental). 

i)  Utilisation  de  l’estimation,  de  l’arrondisse- 
ment,  du  trongonnement  et  de  la  vraisem¬ 
blance  des  resultats  dans  des  calculs,  des 
resolutions  de  problemes  ainsi  que  des 
applications. 

j )  Calcul  de  la  moyenne  ( movenne  arithme- 
tique)  d’un  ensemble  de  nombres. 


4.  Fractions 

On  abordera  cette  section  au  moyen  d’experiences  pratiques. 
La  comprehension  des  concepts  de  fractions  et  d’operations 
sur  des  fractions  devrait  etre  renforcee  a  I’aide  d’objets, 
de  dessins  et  de  diagrammes.  L’accent  devrait  etre  mis  sur 
l’utilisation  de  ces  connaissances  dans  des  situations  fami- 
lieres.  On  insistera  sur  l’emploi  de  modeles  et  de  diagrammes 
courants,  susceptibles  d’etre  appliques  en  dehors  des  cours 
de  mathematiques.  On  n’aura  recours  qu’aux  denominateurs 
suivants :  2,  3,  4,  5,  8  et  10.  II  n’est  pas  necessaire  d’aborder 
la  division  des  fractions. 


facultatif 


facultatif 


a)  Representation  d’une  fraction  comme  partie 
d’un  tout  et  comme  partie  d’un  ensemble. 

b)  Identification  de  fractions  equivalentes  et 
reduction  de  fractions  dans  des  cas  simples. 

c)  Addition  et  soustraction  de  moins  de  quatre 
fractions  ayant  le  meme  denominateur; 
ayant  des  denominateurs  differents. 

d)  Determination  d’une  fraction  d’un  nombre 
naturel  dans  des  applications. 

e)  Determination  de  la  fraction  d’une  fraction. 

f)  Expression  sous  forme  decimate  de  la  moi- 
tie,  du  quart  et  du  dixieme. 

g)  Etablissement  du  rapport  entre  une  fraction 
et  la  division;  conversion  de  fractions  et 

de  nombres  mlxtes  en  nombres  decimaux, 
au  moyen  de  la  caiculatrice. 


5.  Rapports 

On  doit  presenter  le  concept  de  rapport  a  partir  duplica¬ 
tions  pertinentes.  Cette  etude  devrait  se  faire  a  partir  d’ex¬ 
periences  faisant  appel  a  des  objets  concrets,  etant  donne 
que  le  niveau  de  developpement  des  eleves  ne  leur  permet 
pas  de  comprendre  cette  notion  si  elle  est  expliquee  de 
maniere  abstraite.  Les  eleves  devraient  resoudre  divers  pro¬ 
blemes  en  passant  par  le  calcul  de  la  valeur  de  l'unite  ou 
en  appliquant  le  principe  des  rapports  equivalents.  On  ne 
doit  pas  resoudre  les  equations  fractionnaires  par  les  me- 
thodes  algebriques  traditionnelles.  Le  taux  devrait  etre  traite 
comme  une  forme  derivee  du  rapport  faisant  intervenir 
des  unites  de  mesure.  Le  cours  doit  mettre  l’accent  sur  des 
applications  telles  que  la  fixation  des  prix  unitaires.  le  rythme 
cardiaque,  le  taux  de  salaire,  plutot  que  sur  des  calculs 
isoles. 


a)  Utilisation  de  fractions  pour  comparer  deux 
quantites  exprimees  dans  la  meme  unite. 

b )  Expression  de  rapports  de  deux  termes 
sous  forme  fractionnaire;  utilisation  de  la 
notation  appropriec. 

c)  Determination  de  rapports  equivalents  a 
l'aide  de  fractions  equivalentes. 

d )  Comparaison  de  deux  quantites  exprimees 
dans  des  unites  differentes;  application 

de  la  notion  de  rapport  unitaire  a  la  resolu¬ 
tion  de  problemes. 

6.  Pourcentages 

Le  concept  de  pourcentage  doit  etre  rattache  aux  nombres 
decimaux  et  aux  fractions,  dans  le  cadre  d'applications  cou- 
ramment  utilisees  dans  le  rnonde  des  medias  et  des  affaires. 
L'accent  devrait  etre  mis  sur  la  resolution  de  problemes, 
faisant  appel  a  des  pourcentages  simples,  pertinents  pour  les 
eleves.  On  s’attend  a  ce  que  ces  derniers  se  servent  au 
besoin  dune  calculatrice  dans  les  applications. 

a )  Expression  de  pourcentages  de  nombres 
naturels  sous  forme  de  nombres  decimaux 
et  de  fractions. 

b )  Expression  de  la  moitie,  du  quart  et  du 
dlxieme  sous  forme  de  pourcentages. 

c)  Expression  de  divers  nombres  decimaux 
tels  que  0,5,  0,25  et  0,15  sous  forme  de 
pourcentages. 

d )  Calcul  du  pourcentage  d’un  nombre  (pour¬ 
centages  de  nombres  naturels  inferieurs  a 
cent). 

e)  Calcul  du  pourcentage  qu’un  nombre  re¬ 
presente  d’un  autre. 

f)  Application  des  pourcentages  a  des  pro¬ 
blemes  pratiques  tels  que  la  taxe  sur  les 
ventes,  1’escompte,  les  resultats  scolaires  et 
1'interet  simple. 


7.  Organisation  et  presentation  des  donnees 

Les  eleves  doivent  avoir  l’occasion  de  recueillir,  d’enregis- 
trer,  de  presenter  et  d’interpreter  des  donnees.  Cette  etude 
devrait  etre  integree,  dans  la  mesure  du  possible,  a  des 
travaux  portant  sur  d’autres  sujets.  On  devrait  insister  sur 
1'emploi  de  graphiques  et  de  tableaux  dans  la  communication 
des  idees.  On  peut  amorcer  ici  l’etude  de  la  pertinence 
relative  de  divers  types  de  presentation  des  donnees. 

a)  Lecture  et  interpretation  de  tableaux,  de 
programmes  et  de  diagrammes  a  batons,  a 
ligne  brisee  et  circulates. 

b)  Cueillette,  enregistrement  et  organisation 
des  donnees  a  partir  d’experiences,  de 
sondages,  d'enquetes  et  d’echantillons. 

c)  Presentation  de  donnees  numeriques  sur 
des  tableaux  et  des  diagrammes  a  batons,  a 
ligne  brisee  et  circulates. 


8.  Puissances  et  racines 

On  devrait  aborder  la  forme  exponentielle  par  le  biais  des 
facteurs  repetes. 


facultatif  a) 
facultatif  b) 
facultatif  c) 
facultatif  d ) 
facultatif  e) 
facultatif  f) 
facultatif  g) 


Determination  de  paires  de  facteurs  dans 
des  multiplications  simples. 

Determination  des  facteurs  d’un  nombre 
inferieur  a  26,  sans  calculatrice. 

Ecriture  des  facteurs  repetes  sous  forme 
exponentielle. 

Ecriture  des  nombres  de  forme  exponen¬ 
tielle  sous  forme  de  facteurs  repetes. 
Identification  des  carres  des  nombres  natu¬ 
rels  de  1  a  10. 

Identification  des  racines  carries  des  carres 
parfaits  de  1  a  100. 

Calcul  de  la  racine  carree  approximative 
de  nombres  naturels,  au  dlxieme  pres, 
a  l’aide  d’une  calculatrice. 


9.  Formules 


facultatif  a) 

facultatif  b) 
facultatif  c) 

facultatif  d) 


Creation  de  formules  simples  par  generali¬ 
sation  de  cas  numeriques. 

Substitution  dans  les  formules. 

Traduction  d’enonces  sous  forme  de 
formules. 

Interpretation  de  formules  sous  forme 
d’enonces. 


10.  Probability 


facultatif 

facultatif 


facultatif 

facultatif 


a)  Enumeration  des  evenements  possibles 
dans  des  experiences  simples. 

b)  Prediction  de  la  probabilite  d’un  evenement 
precis;  verification  des  predictions  au  moyen 
d’experiences. 

c)  Etablissement  d’un  rapport  entre  les 
chances  et  la  probabilite. 

d)  Prediction  de  la  composition  d’une  popula¬ 
tion  par  echantillonnage. 


Mesure  et  geometrie 

1.  Mesure  et  applications 

Les  eleves  devraient  estimer  et  mesurer  la  taille  de  petits  et 
de  gros  objets.  Dans  la  mesure  du  possible,  cet  exercice 
devrait  etre  rattache  a  des  travaux  portant  sur  d’autres  sujets. 
A  la  suite  de  ces  activites,  les  formules  utilisees  devraient 
etre  developpees  progressivement  pour  passer  du  concret  a 
l'abstrait.  On  devrait  utiliser  les  unites  metriques  employees 
couramment  ainsi  que  les  unites  imperiales  encore  en  usage. 

a)  Estimation  et  mesure  de  longueurs  et  de 
perimetres. 

b)  Calcul  du  perimetre  de  figures  delimitees 
par  des  segments  de  droites. 

c)  Approximation  de  l’aire  de  figures  irregu- 
lieres  a  l’aide  d’un  quadrillage. 

d)  Calcul  de  l’aire  d’un  carre  et  d’un  rectangle 
a  l'aide  d'une  formule. 

e)  Etablissement  d’un  rapport  entre  l’aire  d’un 
triangle  et  celle  d’un  rectangle;  utilisation 
d’une  formule  pour  calculer  l'aire  d  un 
triangle. 

f)  Approximation  du  volume  de  solides  rec- 
tangulaires  a  l’aide  de  cubes. 

g)  Calcul  du  volume  d’un  solide  rectangulaire 
a  l'aide  d’une  formule. 

h)  Estimation  et  mesure  de  la  capacite  de 
divers  contenants. 

i)  Estimation  et  mesure  de  la  masse. 

j)  Estimation  et  mesure  dangles  de  0°  a  180°. 

k)  Conversion  de  mesures  dans  les  unites 
metriques  les  plus  courantes. 

l)  Choix  des  unites  appropriees  a  une  situa¬ 
tion  donnee. 


3.  Dessin  a  I'echelle 

Les  concepts  de  rapport  et  de  figures  semblables  devraient 
etre  lies  a  des  applications  comportant  des  dessins  a  I’echelle. 


facultatif 


a)  Agrandissement  et  reduction  de  figures 
geometriques  a  l’aide  de  papier  pointille, 
de  grilles,  de  carreaux,  de  geoplans. 

b)  Interpretation  de  dessins  a  lechelle,  tels 
que  des  plans  de  sols  ou  des  cartes. 

c)  Realisation  de  dessins  a  lechelle  tels  que 
des  plans  de  sols  ou  des  cartes. 

d)  Dessin  d’objets  en  distorsion  a  l'aide,  par 
exemple,  de  grilles  de  distorsion  ou  de  gra- 
phiques  sur  ordinateur. 


4.  Geometrie  dans  I'espace 

Cette  etude  vise  a  developper  la  perception  visuelle  par  le 
biais  d’experiences.  Le  but  des  esquisses  ne  devrait  pas  etre 
de  respecter  les  conventions  etablies  pour  le  dessin  indus- 
triel,  mais  plutot  de  renforcer  l’aptitude  des  eleves  a  consi- 
derer  un  objet  selon  differentes  perspectives. 


a) 

Reperage  d’objets  a  trois  dimensions  a 
partir  d’esquisses  ( en  perspective,  vues  de 
face,  de  cote  et  de  dessus ). 

b) 

Esquisse  d’objets  simples  a  trois  dimensions 
(par  exemple,  cubes,  solides  rcctangulaires, 
cylindres ). 

facultatif 

c) 

Construction  de  charpentes  et  de  coquilles 
de  solides;  etude  de  la  rigidite  des 
charpentes. 

facultatif 

d) 

Decomposition  des  coquilles  de  polyedrc 
pour  en  determiner  le  developpement. 

facultatif 

e) 

Construction  de  polyedres  reguliers  a  partir 
de  leur  developpement. 

2.  Figures  geometriques 

On  devrait  utiliser  divers  instruments  et  techniques  de 
construction  pour  realiser  des  motifs,  tels  que  ceux  qu’on 
trouve  dans  les  arts  graphiques,  les  revetements  de  sols, 
les  tissus  et  le  papier  peint.  Les  proprietes  geometriques 
devraient  etre  reliees  a  des  motifs  et  a  leurs  applications. 


facultatif 

facultatif 


a)  Realisation  de  motifs  a  l'aide  de  figures 
geometriques. 

b )  Identification  de  figures  geometriques  et  de 
leurs  proprietes  dans  des  motifs. 

c)  Etude  de  la  rigidite  ou  de  la  non-rigidite  de 
triangles  et  de  quadrilateres. 

d)  Etude  du  theoreme  de  Pythagore;  applica¬ 
tions  numeriques. 

e)  Identification  de  figures  congrues. 
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de  9C  annc;e  de  niveau  fondamental  ou  Mathematiques  de 
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fondamental 


Tout  cours  de  mathematiques  appliquees  au  travail  et  au 
foyer  de  10c  annee  de  niveau  fondamental  doit  mettre  l'ac- 
cent  sur  des  applications  pertinyntes  pour  les  eleves  au 
moment  present  ou  qui  pourront  leur  etre  utiles  par  la  suite. 
Les  techniques  et  les  concepts  introduits  au  cours  des  an- 
nees  precedentes  devraient  etre  consolides  et  elargis  lors  de 
1  etude  des  differentes  unites  du  cours.  On  peut  egalement 
developper  des  sujets  facultatifs  relies  au  monde  du 
commerce,  de  la  technologie  et  des  affaires,  en  tenant 
compte  de  l’interet  de  certains  eleves  ou  groupes  d  eleves. 

Le  cours  devrait  tenir  compte  des  differences  de  talents 
entre  les  eleves  et  permettre  aux  eleves  appliques  de  voir 
leurs  efforts  recompenses.  Au  cours  de  1  etude  des  divers 
sujets  ou  unites,  on  devrait  encourager  les  eleves  a  perfec- 
tionner  le  nombre  restreint  de  connaissances  en  mathema¬ 
tiques  necessaire  dans  la  vie  de  tous  les  jours.  L’utilisation  de 
la  calculatrice  est  de  rigueur. 

Mathematiques  appliquees  au 
travail 

On  peut  remplacer  les  sections  4  et  5  par  d'autres  applica¬ 
tions  qui  font  appel  aux  memes  objectifs  mathematiques. 

1.  Recherche  d'un  emploi 

Cette  section  devrait  etre  planifiee  en  collaboration  avec  les 
divers  services  de  l’ecole,  notamment  le  service  d’orienta- 
tion;  on  devrait  utiliser  le  centre  de  ressources  de  l’ecole 
ainsi  que  les  ressources  de  la  collectivity.  Les  objectifs  de 
cette  section  peuvent  se  retrouver  dans  d'autres  sections  du 
cours. 


a)  Determination  du  temps  susceptible  d’etre 
consacre  a  un  emploi  d’ete,  de  fin  de  se- 
maine,  apres  les  classes,  le  soir  ou  a  plein 
temps. 

b)  Identification  chez  les  eleves  de  leurs 
interets  personnels,  de  leur  competence 
actuelle  et  de  leur  capacity  d’apprendre  des 
metiers  particuliers. 

c)  Choix  du  moment  approprie  pour  faire  une 
demande  d'emploi. 

d)  Mise  en  evidence  des  possibility  d’emploi 
a  l’aide  de  diverses  ressources,  notamment 
le  service  d’orientation  de  l’ecole,  les  quo- 
tidiens,  les  centres  de  main-d’oeuvre. 

e)  Mise  en  evidence  des  caracteristiques  de 
divers  emplois :  heures  de  travail,  remune¬ 
ration  et  conditions  de  travail. 

f)  Marche  a  suivre  pour  faire  une  demande 
d’emploi;  determination  des  conditions 
preambles,  comme  les  tests  de 
preembauche;  identification  des  connais¬ 
sances  mathematiques  necessaires  pour 
reussir  aux  tests  de  preembauche. 

g)  Expose  de  la  faqon  de  remplir  une  demande 
d’emploi,  de  rediger  une  lettre  de  candida¬ 
ture  et  de  reussir  a  un  test  type  de 
preembauche. 


2.  Remuneration 

Les  divers  calculs  a  effectuer  doivent  se  rapporter  aux  em- 
plois  actuellement  disponibles  dans  la  localite. 

a)  Etude  des  divers  types  de  remuneration  : 
horaire,  hebdomadaire,  mensuelle,  a  la 
piece. 

b )  Examen  des  effets  de  la  frequence  de  la 
remuneration  (hebdomadaire,  bimensuelle, 
mensuelle)  sur  lc  budget  et  l’epargne. 

c)  Identification  du  salaire  minimum  en  vi- 
gueur;  elucidation  de  la  notion  de  salaire 
minimum. 

d)  Calcul  du  nombre  d’heures  de  travail  a 
partir  de  releves  personnels  ou  d’une  carte 
de  pointage. 

e)  Calcul  du  salaire  brut  en  fonction  du 
nombre  d'heures  de  travail  et  du  taux 
horaire. 

f)  Calcul  du  salaire  brut  dans  le  cas  d’une 
remuneration  a  la  piece. 

g)  Calcul  du  taux  horaire  d’apres  le  salaire 
brut  hebdomadaire  et  le  nombre  d’heures 
de  travail. 

3.  Emplois  dans  le  secteur  des  services 

Les  calculs  a  effectuer  devraient  se  rapporter  a  des  emplois 
dans  le  domaine  des  services  comme  la  tonte  des  pelouses, 
le  deblaiement  de  la  neige,  le  lavage  des  voitures  et  des 
fenetres,  la  garde  d’enfants  ou  le  service  dans  un  restaurant. 

a)  Calcul  du  taux  horaire  brut  a  partir  du  tarif 
demande  et  du  nombre  d’heures  de  travail. 

b)  Identification  des  facteurs  qui  influent  sur 
le  nombre  d’heures  necessaires  pour  exe- 
cuter  un  travail  (par  exemple,  l’ampleur  et 
la  complexity  de  la  tache  a  accomplir). 

c)  Estimation  des  revenus  bruts  potentiels,  y 
compris  les  pourboires,  durant  une  certaine 
periode. 

4.  Pose  de  panneaux 

Dans  la  mesure  du  possible,  les  calculs  se  rapportant  aux 
sections  4  et  5  devraient  etre  lies  a  un  travail  domestique. 

a)  Calcul  du  perimetre  d’une  piece. 

b)  Calcul  du  nombre  de  panneaux  necessaires. 

c)  Calcul  du  cout  total  des  panneaux. 

d)  Estimation  du  cout  total,  main-d’oeuvre  et 
materiaux  compris. 

5.  Peinture 

a)  Calcul  de  1’aire  a  peindre. 

b)  Calcul  du  nombre  de  litres  de  peinture 
necessaire. 

c)  Calcul  du  cout  de  la  peinture. 

d)  Estimation  du  cout  total,  main-d’oeuvre  et 
materiaux  compris. 


6.  Frais  de  reparation  et  d'entretien 

Dans  cette  section,  les  calculs  devraient  porter  sur  divers 
travaux :  vidange  d’huile,  mise  au  point,  reparation  de  bicy- 
clettes  ou  de  petits  appareils  menagers. 

a)  Identification  des  pieces  et  des  materiaux 
necessaires. 

b)  Calcul  du  cout  des  pieces  et  des  materiaux. 

c)  Estimation  du  cout  total,  comprenant  la 
main-d’oeuvre,  les  pieces  et  les  materiaux. 

Budget  et  epargne 

1.  Budget 

La  notion  de  budget  devrait  etre  developpee  afin  de  planifier 
l’epargne  et  les  depenses  des  eleves,  a  partir  de  l’argent 
qu’ils  auront  gagne. 

a)  Justification  de  la  necessite  d’elaborer  un 
budget. 

b)  Identification  des  revenus  et  des  depenses 
devant  figurer  dans  le  budget. 

c)  Enregistrement  des  revenus  et  des 
depenses. 

d)  Calcul  de  la  difference  entre  les  revenus  et 
les  depenses;  mise  en  rapport  de  cette 
difference  avec  l’epargne  et  les  depenses. 


2.  Comptes  d'epargne 

Les  eleves  devraient  etre  inities  aux  pratiques  courantes  des 
etablissements  bancaires  de  la  region.  On  devrait  utiliser 
au  maximum  les  ressources  de  la  collectivite,  en  faisant  no- 
tamment  appel  au  personnel  de  ces  etablissements. 


facultatif 


facultatif 


a)  Comparison  des  divers  services  offerts  par 
les  etablissements  bancaires,  notamment 
des  differents  types  de  comptes  d'epargne. 

b)  Expose  de  la  faqon  de  lire  et  de  remplir  un 
formulaire  d’ouverture  de  compte 
d’epargne. 

c)  Expose  de  la  faqon  de  remplir  une  formule 
de  depot  et  une  formule  de  retrait. 

d)  Identification  des  etapes  a  suivre  pour  se 
servir  des  guichets  automatiques;  interpre¬ 
tation  des  codes  utilises. 

e)  Lecture  et  interpretation  des  ecritures  sur 
un  livret  de  compte  d’epargne,  y  compris 
des  codes  utilises. 

f)  Calcul  de  l’interet  simple  pour  des  durees 
exprimees  en  jours,  en  mois  et  en  annees. 

g)  Comparaison  entre  l’interet  verse  a  la  fin 
du  mois  pour  un  compte  a  interet  quotidien 
et  un  compte  a  interet  mensuel. 

h)  Mise  en  rapport  de  l’interet  compose  avec 
le  calcul  repete  de  l’interet  simple. 

i)  Calcul  du  solde  de  fin  de  mois,  versement 
de  l’interet  compris. 


3.  Frais  de  loisirs 

a)  Calcul  du  cout  total  d’une  sortie :  billet 
d’entree,  transport,  restaurant. 

b)  Comparaison  entre  les  frais  de  location  d  un 
magnetoscope  et  les  frais  occasionnes  par 
une  sortie  au  cinema. 


4.  Voyages 

On  devrait  mettre  l’accent  sur  les  frais  de  deplacement  et 
les  frais  connexes  occasionnes  par  des  voyages  que  les  eleves 
sont  susceptibles  d'entreprendre. 


facultatif 


a)  Identification  des  symboles  d  une  carte 
routiere;  localisation  des  rues,  des  villes, 
etc.  a  partir  des  coordonnees  d’une  carte; 
calcul  des  distances. 

b )  Etablissement  d  un  itineraire  a  partir  d’une 
carte  routiere. 

c)  Identification  des  taux  de  consommation 
de  carburant  de  divers  types  de  vehicules; 
estimation  des  frais  de  carburant  pour 
un  voyage  donne. 

d  )  Lecture  et  interpretation  d’horaires  de 
train,  d’autobus  et  d’avion,  notamment  des 
codes  utilises. 

e)  Calcul  des  frais  de  voyage  en  train  ou  en 
autobus  en  fonction  de  diverses  variables : 
aller  simple,  aller  et  retour,  classe  touriste, 
premiere  classe,  express,  wagon-lit,  duree, 
nombre  de  vovageurs. 

f)  Comparaison  des  frais  de  deplacement  en 
taxi  et  avec  les  transports  en  commun. 

g)  Comparaison  de  cout,  de  commodity  et  de 
security  entre  le  voyage  en  train,  en  auto¬ 
bus  et  avec  d'autres  moyens  de  transport. 

h)  Estimation  des  frais  occasionnes  par  un 
voyage,  y  compris  le  transport,  les  repas, 
1’hebergement  et  les  frais  accessoires. 


5.  Achats  judicieux 

L etude  doit  faire  ressortir  Importance  de  la  comparaison 
des  prlx  si  on  veut  se  procurer  des  biens  aux  conditions  les 
plus  avantageuses  qui  soient. 

a)  Cueillette  et  analyse  de  donnees  permettant 
de  comparer  diverses  marques  de  produits  a 
l’aide  d'offres  publicitaires,  de  revues  spe¬ 
cialises  et  de  publications  a  l'intention  des 
consommateurs,  etc. 

b)  Determination  des  criteres  d’achat. 

c)  Comparaison  des  prLx,  notamment  des  prLx 
de  solde  et  des  rabais  par  coupon;  compa¬ 
raison  des  prLx  unitaires. 

d)  Calcul  du  prlx  net,  taxe  sur  les  ventes 
comprise. 

e)  Comparaison  du  cout  total  de  divers  ar¬ 
ticles  au  prlx  courant  dans  un  magasin  et 
du  cout  total  des  memes  articles  lorsque 
l’un  d’eux  est  vendu  a  perte  dans  un  autre 
magasin. 


Mathematiques  appliquees  aux 
sports 

1.  Sante  et  forme  physique 

a)  Identification  des  elements  nutritifs  et  du 
nombre  de  calories  caracterisant  une  ali¬ 
mentation  equilibree;  l’alimentation  habi- 
tuelle  de  l’eleve. 

b)  Calcul  de  diverses  donnees  indicatrices  de 
la  forme  physique  ( rythme  cardiaque,  poids 
souleves,  vitesse  de  course,  capacity  thora- 
cique  vitale)  en  fonction  de  caracteris- 
tiques  comme  l’age,  le  poids  et  la  taille. 


2.  Statistiques 


facultatif 


facultatif 


facultatif 


facultatif 


a)  Comparaison  du  cout  du  materiel  et  des 
frais  de  participation  pour  divers  sports  tels 
que  le  hockey,  le  tennis,  le  ski,  la  natation, 
la  course  a  pied. 

b )  Lecture  et  interpretation  de  diverses  don¬ 
nees  sportives  publiees  dans  les  medias : 
horaires,  classement,  resultats,  statistiques 
de  performances. 

c)  Calcul  des  statistiques  associees  a  certains 
sports  (par  exemple,  gains  au  sol,  nombre 
de  passes,  moyenne  des  passes  completees; 
buts  accordes,  points  par  partie,  classement 
plus-moins;  moyenne  au  baton,  moyenne 
de  points  merites;  ecarts  de  temps,  vitesse). 

d )  Comparaison  des  revenus  de  professionnels 
du  sport  dans  differentes  disciplines. 


Sujets  choisis  par  les  eleves  ou 
les  enseignants 

Les  sujets  devraient  etre  choisis  pour  leur  pertinence  par 
rapport  aux  eleves.  Certaines  des  applications  identifies  dans 
les  cours  de  mathematiques  de  lle  et  12e  annee  de  niveau 
fondamental  peuvent  donner  d’autres  idees  de  sujets. 
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Tout  cours  de  mathematiques  appliquees  a  la  vie  courante 
de  9C  annee  de  niveau  fondamental  doit  faire  appel  aux 
methodes  experientielles  et  comporter  des  exercices  de  re¬ 
solution  de  problemes  tout  au  long.  Les  problemes  associes 
aux  cours  de  formation  professionnelle  suivis  par  les  eleves, 
le  cas  echeant,  devraient  etre  lies  au  contenu  dc  ce  cours. 

Les  sujets  obligatoires  enumeres  devraient  etre  consideres 
comme  les  concepts  fondamentaux  que  doit  maitriser  tout 
citoyen  ou  toute  citoyenne  averti(e). 

Les  eleves  inscrits  a  ces  cours  n'ayant  pas  tous  les  memes 
besoins  ni  les  memes  aptitudes  cn  mathematiques,  il  faut 
s’attendre  a  ce  qu'ils  ne  presentent  pas  tous  le  meme  degre 
de  preparation.  Les  objectifs  de  base  des  cours  de  10c  annee 
reprennent  la  plupart  de  ceux  de  9C  annee.  Pour  cette 
raison,  meme  si  tous  les  eleves  doivent  atteindre  les  objectifs 
fixes  pour  les  deux  cours  a  la  fin  de  leur  10c  annee,  il  n’est 
pas  necessaire  que  tous  les  eleves  les  maitrisent  en  9C  annee. 
On  doit  viser  principalement  a  ce  que  les  eleves  adoptent 
une  attitude  plus  positive  a  l’egard  des  mathematiques, 
en  voyant  leurs  efforts  recompenses,  et  a  ce  qu'ils  etendent 
leurs  habiletes  initiales  dans  la  mesure  de  leurs  moyens. 
L'enseignant  ou  l’enseignante  n’est  pas  tenu(e)  de  respecter 
l’ordre  dans  lequel  les  sections  sont  presentees. 

Les  cours  elabores  a  lechelon  local  doivent  etre  assez 
souples  pour  pouvoir  etre  adaptes  quotidiennement  aux  be¬ 
soins  percus  chez  certains  eleves  ou  groupes  d  eleves  dans 
chaque  classe.  Il  est  important  d'inserer  les  concepts  et 
les  techniques  dans  un  ensemble  de  notions  bien  assimilees 
et  d’entretenir  les  connaissances  par  la  pratique  reguliere. 

Le  recours  a  1'ordinateur  peut  etre  utile  pour  repondre 
aux  besoins  spccifiques  des  eleves. 

Methodes  numeriques 

1.  Utilisation  des  nombres  sans  calcul 

L’etude  devrait  porter  principalement  sur  les  nombres  em¬ 
ployes  dans  la  vie  de  tous  les  jours.  Les  travaux  devraient 
etre  adaptes  a  l'age  et  a  la  maturite  sociale  des  eleves.  On 
peut  leur  faire  compter  par  exemple  des  sieges  dans  un 
auditorium,  des  voitures  dans  un  pare  de  stationnement,  des 
jours,  des  semaines,  des  mois,  des  heures,  des  minutes,  des 
secondes,  de  1’argent,  des  populations,  des  rythmes  et  des 
mesures.  On  devrait  egalement  pratiquer  1’estimation  dans 
ces  divers  contextes.  Les  eleves  pourraient  s’exercer  a  mettre 
des  nombres  dans  un  certain  ordre  en  utilisant  des  donnees 
sportives,  dcs  bordereaux,  des  factures,  des  fiches  de  biblio- 
theque,  des  billets  et  des  numeros  de  serie.  Ils  pourraient 
etudier  des  exemples  concrets  de  codes  numeriques :  nume¬ 
ros  de  chambres  ou  de  maisons,  d’autoroutes,  sieges  d  un 
stade,  dates,  numeros  de  telephone,  codes  postaux,  numeros 
de  sorties  d’autoroute,  itineraires  d’autobus,  billets,  coordon- 
nees  sur  une  carte,  numeros  de  catalogue,  codes  de  cours, 
combinaisons  de  cadenas,  numeros  de  comptes  bancaires. 
Certaines  techniques  bancaires,  comme  la  maniere  de 


remplir  une  formule  de  depot  ou  de  retrait  et  de  libeller 
un  cheque,  peuvent  aussi  etre  abordees  dans  cette  section. 


facultatif 


a)  Comptage  jusqu’a  100  par  1.  2,  5  et  10; 
jusqu’a  1  000  par  10,  20,  25  et  100. 

b)  Lecture  de  nombres  inferieurs  a  1  000, 
dans  divers  contextes. 

c)  Ecriture  des  nombres  de  1  a  1  000,  en 
chiffres  et  en  lettres. 

d)  Classement  d'objets  (premier,  deuxieme, 
troisieme,  etc.  ). 

e)  Disposition  des  nombres  dans  un  certain 
ordre;  presentation  d’objets  en  series,  a 
l’aide  de  nombres. 

f)  Interpretation  de  codes  simples;  identifica¬ 
tion  des  elements  d’un  code. 

g)  Exercices  de  codage  et  de  decodage. 


2.  Utilisation  de  la  calculatrice 

On  devrait  apporter  un  soin  particulier  a  la  mise  au  point  de 
methodes  valables  pour  l’utilisation  d’une  calculatrice,  car 
les  eleves  devront  s’en  servir  dans  la  plupart  de  leurs  calculs. 

a)  Effacement  de  l’affichage;  correction  des 
entrees  erronees. 

b )  Addition  et  soustraction,  multiplication  et 
division  a  l'aide  d  une  calculatrice. 

c)  Selection,  a  partir  de  donnees  affichees,  du 
nombre  de  decimales  approprie  a  un 
contexte  particulier. 

d )  Utilisation  de  l’arrondissement  et  de 
l’estimation. 

e)  Verification  de  la  vraisemblance  du  resultat 
obtenu  a  l’aide  d’une  calculatrice. 


3.  Calculs  a  l'aide  de  nombres  naturels 

Les  habiletes  enumerees  dans  cette  section  devraient  etre 
utilisees  dans  le  contexte  d’exercices  de  resolution  de  pro- 
blemes,  de  casse-tete  et  d’applications.  Certains  travaux 
pratiques  pourraient  porter  sur  la  substitution  d’elements 
dans  des  formules  simples.  Pour  les  calculs  plus  complexes 
que  ceux  decrits  dans  les  rubriques  (b),  (c)  et  (f)  ci-dessous, 
lusage  dune  calculatrice  est  de  rigucur  («Methodes  nume- 
riques»,  section  2).  La  plupart  des  eleves  devraient  se  rappe- 
ler  comment  additionner  et  multiplier  des  nombres  naturels 
inferieurs  a  dix;  toutefois,  ceux  qui  eprouvent  certaines 
difficultes  dans  ce  domaine  devraient  recourir  a  diverses 
methodes,  par  exemple  a  des  additions  repetees  ou  a  des 
tables,  pour  consolider  les  aptitudes  requises  en  calcul.  Ceux 
qui  ont  du  mal  a  presenter  clairement  leurs  calculs  pour¬ 
raient  utiliser  du  papier  quadrille.  Les  eleves  devraient  dis¬ 
poser  d’une  metbode  personnelle  liable  ( meme  si  elle  n’est 
pas  conventionnelle)  pour  effectuer  les  calculs  sans  calcula¬ 
trice  dans  le  cas  de  petits  nombres  et  avec  une  calculatrice 
dans  le  cas  de  grands  nombres. 

a)  Identification  des  valcurs  positionnelles  de 
nombres  naturels  dans  des  nombres  de 
quatre  chiffres  au  maximum. 

b )  Addition  et  soustraction  en  colonne  de 
paires  de  nombres  de  quatre  chiffres  au 
maximum,  sans  calculatrice. 


facultatif 

facultatif 


c)  Multiplication,  sans  calculatrice,  d’un 
nombre  de  un  a  trois  chiffres  par  un 
nombre  de  deux  chiffres  au  maximum. 

d)  Identification  des  carres  des  nombres  natu¬ 
rels  de  1  a  10. 

e)  Determination  de  paires  de  facteurs  pour 
des  nombres  qu’on  retrouve  dans  des  tables 
de  multiplication. 

f)  Division,  sans  calculatrice,  d’un  nombre  de 
un  a  trois  chiffres  par  un  nombre  de  un 
chiffre. 


4.  Calculs  a  l'aide  de  nombres  decimaux 

Les  habiletes  enumerees  dans  cette  section  devraient  etre 
utilisees  dans  le  contexte  d’exercices  de  resolution  de  pro- 
blemes,  de  casse-tete  et  d’applications  portant  principale- 
ment  sur  l’argent  et  les  mesures.  Four  les  calculs  plus 
complexes  que  ceux  decrits  dans  les  rubriques  (c)  a  (f) 
ci-dessous,  Lusage  d’une  calculatrice  est  de  rigueur 
(«Methodes  numeriques»,  section  2). 

a)  Reperage  des  valeurs  positionnelles  des 
decimales  au  millieme  pres. 

b )  Mise  en  ordre  des  decimales  au  centieme 
pres,  dans  des  applications. 

c)  Addition  et  soustraction  en  colonne,  sans 
calculatrice,  de  paires  de  nombres  deci¬ 
maux  de  quatre  chiffres  au  maximum. 

d )  Multiplication,  sans  calculatrice,  de 
nombres  decimaux  de  trois  chiffres  au 
maximum  par  un  nombre  naturel  de  un  ou 
deux  chiffres. 

e)  Division,  sans  calculatrice,  de  nombres 
decimaux  de  cinq  chiffres  au  maximum  par 
un  nombre  naturel  de  un  chiffre. 

f)  Multiplication  et  division  de  nombres  deci¬ 
maux  par  10,  100  et  1  000  (calcul  mental). 


5.  Pourcentages 

On  devrait  avoir  recours  a  des  pourcentages  qu’on  trouve 
couramment  dans  le  monde  des  medias  et  de  la  consomma- 
tion.  On  devrait  mettre  1’accent  sur  la  resolution  de  pro- 
blemes  faisant  appel  a  des  pourcentages  simples,  pertinents 
pour  les  eleves.  On  s’attend  a  ce  que  ces  derniers  se  servent 
au  besoin  dune  calculatrice  dans  les  applications. 


facultatif 


facultatif 

facultatif 


facultatif 


a )  Expression  de  pourcentages  de  nombres 
naturels  sous  forme  de  nombres  decimaux 
et  de  fractions. 

b)  Calcul  du  pourcentage  d’un  nombre. 

c)  Applications  des  pourcentages  a  des  pro- 
blemes  pratiques  tels  que  la  taxe  sur  les 
ventes  et  l’escompte. 

d )  Calcul  du  pourcentage  qu’un  nombre  re¬ 
presente  d’un  autre;  applications. 


6.  Fractions 

Cette  section  doit  etre  abordee  de  fagon  experientielle 
plutot  qu’abstraite.  La  comprehension  des  concepts  de  frac¬ 
tions  et  d’operations  sur  les  fractions  devrait  etre  renforcee 
a  l'aide  d’objets,  de  dessins  et  de  diagrammes.  L’accent 
devrait  etre  mis  sur  l’acquisition  des  habiletes  necessaires 
dans  la  vie  de  tous  les  jours.  On  insistera  sur  l’emploi  de 
modeles  et  de  diagrammes  courants,  susceptibles  d’etre  ap¬ 
pliques  en  dehors  des  cours  de  mathematiques.  On  n’aura 
recours  qu’aux  denominateurs  suivants :  2,  3,  4,  5.  8  et  10. 
II  n’est  pas  necessairc  d’aborder  la  division  des  fractions. 


facultatif 


facultatif 


a)  Representation  d’une  fraction  comme  partie 
d’un  tout  et  comme  partie  d’un  ensemble. 

b)  Identification  de  fractions  equivalentes  dans 
des  cas  simples. 

c)  Addition  et  soustraction  de  paires  de  frac¬ 
tions  ayant  le  meme  denominateur. 

d )  Determination  d’une  fraction  d’un  nombre 
naturel  dans  des  applications. 

e)  Expression,  sous  forme  decimale,  de  la 
moitie,  du  quart  et  du  dixieme. 

f)  Expression  de  fractions  sous  forme  deci¬ 
male,  a  l’aide  d’une  calculatrice. 

g)  Conversion  de  nombres  mixtes  en  nombres 
decimaux,  a  l’aide  d  une  calculatrice. 


Mesure  et  geometrie 

1.  Mesure 

Les  eleves  devraient  participer  a  des  activites  faisant  appel  a 
l’estimation  et  a  la  mesure  des  dimensions  et  de  la  masse 
de  petits  et  de  gros  objets.  Dans  la  mesure  du  possible,  des 
travaux  portant  sur  d’autres  matieres  devraient  etre  lies  a 
cette  section.  On  devrait  utiliser  les  unites  metriques  cou- 
ramment  employees  ainsi  que  les  unites  imperiales  encore 
en  usage. 

a)  Estimation  et  mesure  de  la  longueur,  de  la 
capacite,  de  la  masse  et  de  la  temperature 
(y  compris  sous  zero). 

b )  Estimation  et  mesure  du  temps  a  l’aide  de 
mecanismes  d’horlogerie  traditionnels  et 
digitaux;  calcul  de  I'intervalle  entre  deux 
instants;  calcul  de  l’heure  de  sortie  quand 
on  connait  l’heure  d’entree  et  la  duree. 

c)  Estimation  et  mesure  dangles  de  0°  a  90°. 

2.  Formes  geometriques  et  dessins 

On  devrait  mettre  l’accent  sur  la  reconnaissance  des  formes 
geometriques  observees  dans  la  vie  courante.  On  devrait 
utiliser  divers  instruments  de  construction  pour  realiser  les 
dessins. 


7.  Organisation  et  presentation  de  donnees 

On  devrait  fournir  a  l’eleve  des  occasions  de  recueillir, 
d’enregistrer,  de  presenter  et  d'interpreter  des  donnees. 
Cette  etude  devrait  etre  integree  dans  la  mesure  du  possible 
a  des  travaux  portant  sur  d’autres  sujets.  Une  discussion 
sur  la  pertinence  des  divers  types  de  presentation  des  don¬ 
nees  pourra  etre  amorcee. 


facultatif 


a)  Lecture  et  interpretation  de  tableaux,  de 
pictogrammes  et  de  diagrammes  a  batons 
et  a  ligne  brisee. 

b)  Cueillette,  enregistrement  et  organisation 
des  donnees. 

c)  Presentation  de  donnees  numeriques  sur 
des  tableaux,  des  pictogrammes  et  des 
diagrammes  a  batons  et  a  ligne  brisee. 

d)  Reperage  de  points  sur  une  carte  a  l’aide 
de  coordonnees. 


8.  Probability 

facultatif  a)  Comptage  des  evenements  dans  des  expe¬ 
riences  simples. 

facultatif  b)  Identification  des  evenements  possibles 

dans  une  experience;  prediction  de  la  pro¬ 
bability  d’evenements  precis;  verification 
des  predictions  au  moyen  d’experiences. 


a) 

Reperage  dangles  droits  et  dangles  aigus. 

b) 

Reperage  de  triangles  rectangles,  isoceles 
et  equilateraux. 

c) 

Reperage  d’un  carre  et  d’un  rectangle. 

d) 

Reperage  de  droites  concourantes,  de 
droites  perpendiculaires  et  de  droites 
parallels. 

e) 

Reperage  d’un  cercle,  de  son  centre,  de 
son  diametre  et  de  son  rayon. 

f) 

Reperage  d’un  cube,  d’un  cone,  d’une 
sphere  et  d’un  cylindre. 

g) 

Trace  de  dessins  a  l’aide  de  formes 
geometriques. 

h) 

Reperage  de  formes  geometriques  dans  des 
dessins. 

facultatif  i ) 

Realisation  de  motifs  de  dallages;  reperage 
de  formes  geometriques  dans  les  motifs 
de  dallages. 

facultatif  j ) 

Trace  d’images  en  distorsion  a  l’aide  d’une 
grille  de  distorsion. 

Mathematiques 
appliquees  a  la  vie 
courante,  Iff  annee, 
niveau  fondamental 

Code :  MTV2F 

Prealable :  Mathematiques  appliquees  a  la  vie  courante  de 
9C  annee  de  niveau  fondamental 


Tout  cours  de  mathematiques  appliquees  a  la  vie  courante 
de  1 0C  annee  de  niveau  fondamental  doit  faire  appel  aux 
methodes  experientielles  et  comporter  des  exercices  de  re¬ 
solution  de  problemes  tout  au  long.  Les  problemes  associes 
aux  cours  de  formation  professionnelle  suivis  par  les  eleves, 
le  cas  echeant,  devraient  etre  lies  au  contenu  de  ce  cours. 

Un  grand  nombre  des  sujets  obligatoires  en  10c  annee  sont 
les  memes  que  ceux  du  cours  correspondant  de  9C  annee. 

La  difference  entre  ces  deux  cours  devrait  resider  dans 
les  contextes  d’application  de  ces  themes. 

L’enseignant  ou  l’enseignante  doit  tout  tenter  pour  aider 
les  eleves  a  consolider  les  concepts  fondamentaux  et  les 
habiletes  identifies.  II  est  important  d’inserer  les  concepts  et 
les  habiletes  dans  un  ensemble  de  notions  bien  assimilees 
et  d’entretenir  ces  habiletes  par  la  pratique  reguliere.  L’en¬ 
seignant  ou  l’enseignante  n’est  pas  tenu(  e )  de  respecter 
Lordre  dans  lequel  les  sections  sont  presentees.  Les  cours 
elabores  a  l’echelon  local  doivent  etre  assez  souples  pour 
pouvoir  etre  adaptes  quotidiennement  aux  besoins  perqus 
chez  certains  eleves  ou  groupes  d  eleves  dans  chaque  classe. 

Le  recours  a  1’ordinateur  peut  etre  utile  pour  repondre 
aux  besoins  specifiques  des  eleves. 

Methodes  numeriques 

1.  Utilisation  des  nombres  sans  calcul 

L  etude  doit  porter  principalement  sur  les  nombres  employes 
dans  la  vie  de  tous  les  jours.  Les  travaux  devraient  etre 
adaptes  a  1  age  et  a  la  maturite  sociale  des  eleves. 

a)  Dans  un  certain  contexte,  comptage  par  2, 
5,  10,  20  et  25,  a  partir  d'un  nombre  infe- 
rieur  a  1  000. 

b )  Lecture  de  nombres  de  1  a  1  000  000,  dans 
divers  contextes. 

c )  Ecriture  des  nombres  de  1  a  1  000  000,  en 
chiffres;  jusqu’a  1  000,  en  lettres. 

d )  Classement  d’objets  ( premier,  deuxieme, 
troisieme,  etc.);  disposition  des  nombres 
dans  un  certain  ordre;  presentation  d’objets 
en  series  a  l’aide  de  nombres. 

e)  Interpretation  de  codes  simples;  identifica¬ 
tion  des  elements  d’un  code;  exercices 
de  codage  et  de  decodagc. 

2.  Utilisation  de  la  calculatrice 

On  devrait  apporter  un  soin  particulier  a  la  mise  au  point  de 
methodes  valables  pour  l’utilisation  d  une  calculatrice,  car 
les  eleves  devront  s’en  servir  dans  la  plupart  de  leurs  calculs. 

a)  Effacement  de  l’affichage;  correction  des 
entrees  erronees. 

b )  Utilisation  du  total  partiel  et  de  la  memoire 
pour  additionner,  soustraire,  multiplier  et 
diviser. 

c )  Selection,  a  partir  de  donnees  affichees,  du 
nombre  de  decimales  approprie  a  un 
contexte  particulier. 

d )  Utilisation  de  l’arrondissement  et  de 
l’estimation. 


e)  Verification  de  la  vraisemblance  du  resultat 
obtenu  a  1’aide  d’une  calculatrice. 
facultatif  f)  Execution  des  operations  dans  un  certain 
ordre  pour  obtenir  le  resultat  souhaite,  a 
l’aide  d  une  calculatrice. 

3.  Calculs  a  I'aide  de  nombres  naturels 

Les  habiletes  enumerees  dans  cette  section  devraient  etre 
utilisees  dans  le  contexte  d’exercices  de  resolution  dc  pro- 
blemes,  de  casse-tete  et  d’applications.  Certains  travaux 
pratiques  pourraient  porter  sur  la  substitution  d’elemcnts 
dans  des  formules  simples.  Les  eleves  devraient  disposer 
d’une  methode  personnelle  liable  (meme  si  elle  n  est  pas 
conventionnelle)  pour  effectuer  les  calculs  sans  calculatrice 
dans  le  cas  dc  petits  nombres  et  avec  une  calculatrice  dans 
le  cas  de  grands  nombres. 


facultatif 

facultatif 


a)  Addition  en  colonne  de  deux  ou  trois 
nombres  de  quatre  chiffres,  sans  calcula¬ 
trice;  reecriture  d  une  addition  de  forme  li- 
neaire  en  addition  en  colonne. 

b)  Soustraction  en  colonne,  sans  calculatrice, 
de  paires  de  nombres  de  quatre  chiffres; 
reecriture  d’une  soustraction  de  forme  li- 
neaire  en  soustraction  en  colonne. 

c)  Multiplication,  sans  calculatrice,  dun 
nombre  de  quatre  chiffres  par  un  nombre 
de  deux  chiffres. 

d)  Identification  des  carres  des  nombres  natu¬ 
rels  de  1  a  10. 

e)  Determination  de  paires  de  facteurs  pour 
des  nombres  qu’on  retrouve  dans  des  tables 
de  multiplication. 

f)  Division,  sans  calculatrice,  dun  nombre  de 
un  a  trois  chiffres  par  un  nombre  de  un 
chiffre. 


4.  Calculs  a  I'aide  de  nombres  decimaux 

Pour  les  calculs  plus  complexes  que  ceux  enumeres 
ci-dessous,  1’usage  d’une  calculatrice  est  de  rigueur  («Me- 
thodes  numeriques»,  section  2  ).  Les  applications  devraient 
porter  principalement  sur  l’utilisation  de  1’argent. 

a)  Reperage  des  valeurs  positionnelles  des 
decimales  au  millieme  pres. 

b)  Addition  en  colonne,  sans  calculatrice,  de 
deux  ou  trois  nombres  decimaux  de  cinq 
chiffres  au  maximum;  reecriture  d’une 
addition  de  forme  Iineaire  en  addition  en 
colonne. 

c)  Soustraction  en  colonne,  sans  calculatrice, 
de  paires  de  nombres  decimaux  de  cinq 
chiffres  au  maximum;  reecriture  d’une 
soustraction  de  forme  Iineaire  en  soustrac¬ 
tion  en  colonne. 

d )  Multiplication,  sans  calculatrice,  de 
nombres  naturels  de  trois  chiffres  au  maxi¬ 
mum  par  un  nombre  decimal  de  deux 
chiffres. 


e)  Division,  sans  calculatrice,  de  nombres 
decimaux  de  cinq  chiffres  au  maximum  par 
un  nombre  naturel  de  un  chiffre. 

f)  Multiplication,  par  calcul  mental,  d  un 
nombre  decimal  par  10,  100,  1  000,  0,1, 
0,01  et  0,001;  division,  par  calcul  mental, 
d  un  nombre  decimal  par  10.  100  et  1  000. 


5.  Pourcentages 

On  devrait  avoir  recours  a  des  pourcentages  qu’on  trouve 
dans  la  vie  courante.  On  devrait  aussi  mettre  {’accent  sur  la 
resolution  de  problemes  faisant  appel  a  des  pourcentages 
simples,  pertinents  pour  les  eleves.  On  s’attend  a  ce  que  ces 
derniers  se  servent  au  besoin  d’une  calculatrice  dans  les 
applications. 


facultatif 


a )  Expression  de  pourcentages  dc  nombres 
naturels  sous  forme  de  nombres  decimaux 
et  de  fractions. 

b)  Expression,  sous  forme  de  pourcentages, 
de  la  moitie,  du  quart  et  du  dixieme. 

c)  Expression,  sous  forme  de  pourcentages, 
de  divers  nombres  decimaux :  0,5,  0,25, 
0,15,  etc. 

d)  Calcul  du  pourcentage  d’un  nombre  (pour¬ 
centages  de  nombres  naturels  inferieurs  a 
cent). 

e)  Application  des  pourcentages  a  des  pro¬ 
blemes  pratiques  tels  que  la  taxe  sur  les 
ventes,  1’interet  simple,  l’escompte,  les 
pourboires;  expose  de  la  facon  d’utiliser 
des  tables  de  taxe  sur  les  ventes. 

f)  Calcul  du  pourcentage  qu’un  nombre  re¬ 
presente  d’un  autre;  applications. 


6.  Fractions 

Cette  section  doit  etre  abordee  dc  fayon  experientielle 
plutot  qu’abstraite.  La  comprehension  des  concepts  de  frac¬ 
tions  et  d’operations  sur  les  fractions  devrait  etre  renforcee 
a  I’aide  d’objets,  de  dessins  et  de  diagrammes.  L’accent 
devrait  etre  mis  sur  l’application  des  connaissances  dans  des 
situations  familieres.  On  insistera  sur  l’emploi  de  modeles 
et  de  diagrammes  courants,  susceptibles  d’etre  utilises  dans 
la  vie  de  tous  les  jours.  On  n’aura  recours  qu’aux  denomina- 
teurs  suivants:  2,  3,  4,  5,  8  et  10.  II  n  est  pas  necessaire 
d’aborder  la  division  des  fractions. 


facultatif 


facultatif 


a)  Representation  d’une  fraction  comme  partie 
d’un  tout  et  comme  partie  d’un  ensemble. 

b)  Identification  des  fractions  equivalentes; 
reduction  de  fractions  dans  des  cas  simples. 

c)  Addition  et  soustraction  de  deux  ou  trois 
fractions  ayant  le  meme  denominates; 
ayant  des  denominateurs  dififerents. 

d)  Determination  d’une  fraction  d’un  nombre 
naturel  dans  des  applications. 

e)  Determination  de  la  fraction  d’une  fraction. 


f)  Expression,  sous  forme  decimale,  de  la 
moitie,  du  quart  et  du  dixieme. 

g)  Relation  entre  une  fraction  et  la  division; 
conversion,  a  l’aide  d  une  calculatrice,  de 
fractions  et  de  nombres  mixtes  en  nombres 
decimaux  dans  des  applications. 

7.  Organisation  et  presentation  de  donnees 

On  devrait  fournir  a  l’eleve  des  occasions  de  recueillir, 
d’enregistrer,  de  presenter  et  d’interpreter  des  donnees. 
Cette  etude  devrait  etre  integree.  dans  la  mesure  du  possible, 
a  des  travaux  portant  sur  d’autres  sujets.  Une  discussion 
sur  la  pertinence  des  divers  types  de  presentation  des  don¬ 
nees  pourra  etre  amorcee. 

a)  Lecture  et  interpretation  de  tableaux,  de 
pictogrammes  et  de  diagrammes  a  batons, 
a  ligne  brisee  et  circulaires. 

b)  Cueillette,  enregistrement  et  organisation 
des  donnees  a  partir  d’experienees,  de  - 
sondages,  d’enquetes  et  d’echantillons. 

c )  Presentation  de  donnees  numeriques  sur 
des  tableaux,  des  pictogrammes  et  des 
diagrammes  a  batons,  a  ligne  brisee  et 
circulaires. 

d)  Reperage  de  points  sur  une  carte  a  l’aide 
de  coordonnees. 


Mesure  et  geometrie 


1.  Mesure 

Les  eleves  devraient  participer  a  des  activites  faisant  appel  a 
l’estimation  et  a  la  mesure  des  dimensions  et  de  la  masse 
de  petits  et  de  gros  objets.  Dans  la  mesure  du  possible,  des 
travaux  portant  sur  d’autres  matieres  devraient  etre  lies  a 
cettc  section.  On  devrait  utiliser  les  unites  metriques  cou- 
ramment  employees  ainsi  que  les  unites  imperiales  encore 
en  usage. 


facultatif 

facilitate 


a)  Estimation  et  mesure  de  la  longueur,  de 
l’aire,  de  la  capacity  et  de  la  masse. 

b)  Estimation  et  mesure  d  angles  de  0°  a  180°. 

c)  Determination  des  variations  de  tempera¬ 
ture,  y  compris  les  variations  entre  des 
mesures  inferieures  et  superieures  a  zero. 

d )  Calcul  de  l'intervalle  entre  deux  instants; 
calcul  de  l’heure  de  sortie  a  partir  de 
l’heure  d’entree  et  de  la  duree. 

e)  Cholx  de  l’unite  appropriee  a  une  situation 
donnee. 

f)  Determination  des  unites  metriques  equi- 
valentes;  conversion  de  mesures  dans  les 
unites  metriques  les  plus  courantes. 


2.  Dessin  a  I'echelle 


8.  Probability 

On  devrait  developper  chez  l’eleve  une  notion  intuitive  de 
la  probability  par  le  biais  d’activites  varices. 

a )  Comptage  des  evenements  dans  des  expe¬ 
riences  simples. 

b )  Identification  des  evenements  possibles 
dans  une  experience;  prediction  de  la  pro¬ 
bability  d  un  evenement  precis;  verification 
de  predictions  au  moyen  d’experiences. 

9.  Budget  personnel 

On  mettra  l’accent  sur  le  role  de  la  tenue  de  livres  pour  la 
planification  dun  budget  personnel.  On  devrait  s’assurer  que 
les  methodes  suggerees  soient  compatibles  avec  les 
pratiques  en  usage  dans  la  collectivite. 

a)  Application  de  la  tenue  de  livres  aux  reve- 
nus  et  depenses  personnels  et  a  l’etablisse- 
ment  d  un  budget. 

b )  Mise  en  evidence  des  caracteristiques  des 
differents  comptes  bancaires;  pratiques 
courantes  dans  l’utilisation  des  formules 

( de  depot  et  de  retrait ),  des  cheques  et  des 
guichets  automatiques. 

facultatif  c)  Application  de  la  tenue  d’un  registre  per¬ 
sonnel  a  la  verification  des  releves  de 
compte. 


facultatif 


a)  Agrandissement  et  reduction  de  figures 
geometriques  a  l’aide  de  papier  pointille, 
de  grilles,  de  carreaux  ou  de  geoplans. 

b )  Interpretation  de  dessins  a  I’echelle  tels 
que  des  plans  de  sols  ou  des  cartes. 

c )  Realisation  de  dessins  a  I’echelle  tels  que 
des  plans  de  sols  ou  des  cartes. 

d )  Reperage  de  figures  geometriques  ou  de 
solides  simples  dans  des  dessins  a  I’echelle 
ou  des  patrons  a  l’echclle. 

e)  Construction  de  patrons  a  I’echelle. 


Mathematiques,  1 1e  et  12s  annee, 
niveau  fundamental 


Introduction 


Objectifs 


Les  cours  de  mathematiques  de  llc  et  12l  annee  de  niveau 
fondamental  devraient  permettre  a  chaque  eleve : 

d’acquerir  les  notions  de  mathematiques  de  base  neces- 
saires  a  tout  citoyen  ou  a  toute  citoyenne  averti(e)  pour 
l'entree  dans  la  vie  active; 

de  reconnaitre  (’importance  des  mathematiques  et  leurs 
nombreuses  applications  dans  notre  societe; 
de  prendre  confiance  en  ses  talents  en  mathematiques; 
d’adopter  progressivement  une  attitude  positive  a  l’egard 
des  mathematiques; 

de  renforcer  les  concepts  et  les  notions  mathematiques 
introduits  precedemment; 

de  developper  des  aptitudes  a  resoudre  des  problemes; 
d’apprendre  a  utiliser  correctement  une  calculatrice. 

Les  cours  de  mathematiques  de  1 1 c  et  1 2l  annee  de  niveau 
fondamental  sont  destines  aux  eleves  qui  ont  atteint  des 
niveaux  de  comprehension  differents  des  techniques  et 
concepts  mathematiques  introduits  les  annees  precedentes. 
La  plupart  des  eleves  inscrits  a  ces  cours  auront  ressenti  une 
certaine  frustration  en  essayant  d'acquerir  et  de  retenir  les 
concepts  et  les  techniques  mathematiques  necessaires  a 
l’etude  d’autres  matieres  et  a  diverses  applications  de  la  vie 
courante,  au  foyer  et  au  travail.  Les  eleves  ne  presentent 
pas  tous  les  memes  talents  ni  les  memes  motivations.  Les 
methodes  pedagogiques  devraient  tenir  compte  des  diffe¬ 
rences  entre  eleves,  offrir  a  ceux-ci  des  possibility  de  reus- 
site  et  dissiper  leur  crainte.  On  devrait  avoir  recours  a  des 
tests  diagnostiques  conventionnels  et  non  conventionnels 
pour  identifier  les  points  faibles  des  eleves  et  renforcer  les 
habiletes  necessaires  a  des  consommateurs  et  a  des  travail- 
leurs  avertis.  Les  eleves  doivent  apprendre  a  utiliser  une  cal¬ 
culatrice  avec  confiance. 

Les  enseignants  dans  diverses  disciplines  pourraient  elabo- 
rer  ensemble  des  programmes  qui  tiennent  compte  des 
objectifs  de  ce  programme-cadre  et  de  ceux  des  autres  ma¬ 
tieres,  afin  d’enrichir  le  contenu  des  cours. 


# 


Elements  du  processus 
d'apprentissage  des 
mathematiques 

Methode  experientielle  et  applications.  Les  unites  de  ces 
cours  se  rapportent  a  des  situations  pratiques  que  les  eleves 
rencontreront  dans  leur  vie  quotidienne.  L’accent  devrait 
etre  mis  sur  l’emploi  des  mathematiques  dans  des  situations 
concretes.  Dans  la  mesure  du  possible,  ces  situations  de- 
vraient  avoir  un  lien  avec  l’experience  personnels  des  eleves 
et  faire  appel  a  du  materiel  qui  leur  est  familier.  Les  applica¬ 
tions  devraient  avoir  un  interet  pour  les  eleves  au  moment 
present  ou  leur  etre  utiles  pour  leur  vie  future. 

Resolution  de  problemes.  II  faudrait  insister  sur  les  aspects 
suivants  du  processus  de  resolution  de  problemes : 

1 .  Determination  des  donnees  utiles  et  superflues :  lecture 
et  comprehension  de  i’enonce,  interpretation,  enumera¬ 
tion  et  resume  des  donnees. 

2.  a)  Identification  des  methodes  possibles : 

►  classification  des  donnees  (insuffisantes,  contradic- 
toires,  etrangeres  au  probleme ); 

►  recherche  dune  structure  ou  d’un  patron; 

►  trace  d’un  diagramme; 

►  elaboration  d’un  tableau; 

►  choix  et  mise  en  ordre  des  operations 
mathematiques; 

►  estimation  (hypothese  de  depart  et  verification; 
amelioration  de  l’hypothese ); 

►  utilisation  d’une  formule; 

►  resolution  d’un  probleme  plus  simple. 

b )  ChoLx  d  une  methode. 

3.  Mise  en  application  de  la  methode  comme  suit : 

►  en  faisant  preuve  de  soin  dans  le  travail; 

►  en  verifiant  les  operations; 

►  en  presentant  clairement  les  points  principaux. 

4.  Analyse  critique  de  la  solution :  verification  dans  le 
contexte  du  probleme  (vraisemblance  des  resultats). 

La  resolution  de  problemes  ne  doit  pas  se  limiter  a  des  pro¬ 
blemes  faisant  appel  a  un  concept  particulier.  Les  eleves 
doivent  avoir  la  possibility  de  s’exercer  a  resoudre  des  pro¬ 
blemes  pour  lesquels  il  existe  diverses  solutions  afin  de 
devclopper  leur  creativite  et  de  reconnaitre  l’existence  de 
plusieurs  solutions. 


Evaluation  du  rendement  des 
eleves 

Pour  evaluer  le  rendement  des  eleves,  on  devrait  surtout 
avoir  recours  aux  pretests,  aux  tests  et  entrevues  diag- 
nostiques  et  a  l’observation  systematiquc.  Devaluation 
sommative  devrait  avant  tout  reposer  sur  les  donnees  re- 
cueillies  lors  de  post-tests  sur  un  sujet  ou  unc  unite  d’etude, 
d’une  observation  systematique  et  de  travaux  realises  par 
les  eleves.  Les  examens  officiels  n’ont  pratiquement  pas  de 
raison  d’etre  dans  1’evaluation  des  eleves  qui  suivent  un 
cours  de  mathematiques  de  niveau  fundamental  (voir  la  sec¬ 
tion  « Evaluation » de  ce  programme-cadre). 

Importance  relative  des  diffe rentes 
parties  d'un  cours 

Ce  programme  etant  conqu  autour  de  sujcts  qui  presentent 
une  utilite  et  un  interet  pour  les  eleves,  l’importance  relative 
a  accorder  a  chacun  des  sujets  doit  etre  determinee  en 
classe.  Le  nombre  d’heures  a  consacrer  a  chaque  partie  de 
cours  est  laisse  a  la  discretion  de  l’enseignant  ou  de  l’ensei- 
gnante  qui  doit  veiller  a  ce  que  les  objectifs  de  base  soient 
atteints  par  les  eleves. 


Mathematiques 
appliquees  au  travail 
etau  foyer,  lle  annee, 
niveau  fondamental 

Code :  MTF3F 

Prealable  :  Mathematiques  appliquees  au  travail  et  au  foyer 
de  10c  annee  de  niveau  fondamental  ou  Mathematiques 
de  1 0C  annee  de  niveau  general  ou  Mathematiques  de 
10l  annee  de  niveau  avance 


Les  techniques  et  les  concepts  introduits  les  annees  prece- 
dentes  devraient  etre  consolides  et  elargis  lors  de  l’etude  des 
differentes  unites  du  cours.  On  peut  egalement  developper 
des  sujets  facultatifs  relies  au  monde  du  commerce,  de  la 
technologic  et  des  affaires,  en  tenant  compte  de  l’interet  de 
certains  eleves  ou  groupes  d’eleves.  Les  sujets  choisis  de¬ 
vraient  etre  pertinents  pour  les  eleves.  Lors  de  l’elaboration 
de  ces  sujets,  on  devrait  prendre  en  consideration  ('impor¬ 
tance  relative  des  differentes  phases  de  l’industrie  locale.  Le 
cours  devrait  tenir  compte  des  differences  de  talents  entre 
les  eleves  et  permettre  aux  eleves  consciencieux  d'etre 
recompenses  dans  leurs  efforts.  L’utilisation  de  la  calculatrice 
est  de  rigueur. 

Mathematiques  appliquees  au 
travail 

Les  sections  3,  4  et  5  peuvent  etre  remplacees  par  d'autres 
applications  qui  doivent  faire  appel  aux  memes  objectifs 
mathematiques. 

1.  Remuneration 

Les  divers  calculs  a  effectuer  doivent  se  rapporter  a  des 
emplois  actuellement  disponibles  dans  la  collectivite. 

a)  Identification  du  salaire  minimum  en  vi- 
gueur;  elucidation  de  la  notion  de  salaire 
minimum. 

b)  Identification  des  divers  types  de  remune¬ 
ration  :  horaire,  hebdomadaire,  mensuelle  et 
a  la  piece. 

c)  Calcul  du  salaire  brut  en  fonction  du 
nombre  d'heures  de  travail  et  du  taux 
horaire. 

d)  Calcul  de  la  remuneration  hebdomadaire 
brute  en  fonction  du  taux  des  heures  nor- 
males  et  du  taux  des  heures  supplemen- 
taires  (par  exemple,  taux  majore  de 
cinquante  pour  cent  ou  de  cent  pour  cent ). 

e)  Calcul  de  la  remuneration  hebdomadaire 
nette  en  tenant  compte  des  diverses  de¬ 
ductions  :  assurance-chomage,  caisse  de  re¬ 
trace,  assurance-maladie,  impot  sur  le 
revenu. 

f)  Calcul  de  la  remuneration  annuelle  brute  a 
partir  de  la  remuneration  hebdomadaire 
ou  mensuelle. 

g)  Calcul  de  la  remuneration  hebdomadaire 
ou  mensuelle  a  partir  de  la  remuneration 
annuelle. 

h)  Comparison  des  divers  taux  de  remunera¬ 
tion  :  horaire,  salaire  fixe,  a  la  piece,  boni, 

a  la  commission  et  remuneration  mLxte. 

i)  Comparison  des  salaires  proposes  pour 
divers  emplois  d’apres  les  chiffres  publics 
dans  dcs  offres  d’emploi :  remuneration 
horaire,  hebdomadaire  ou  a  la  piece. 


2.  Revenus  et  impot  sur  le  revenu 

L’accent  devrait  etre  mis  sur  la  faqon  d’interpreter  des  etats 
de  remuneration  et  de  remplir  une  declaration  d’impots 
simple. 


7.  Restauration 

Les  calculs  effectues  dans  cette  section  devraient  se  rappor- 
ter  a  la  gestion  d’un  restaurant,  d’une  cafeteria  ou  d’un 
comptoir  de  repas-minute. 


a)  Choix  et  interpretation  d’une  declaration 
d’impots  sur  le  revenu  et  de  son  guide 
d’utilisation. 

b)  Identification  du  seuil  de  revenu  annuel 
imposable;  identification  des  echelons  de 
remuneration  annuelle  qui  determinent 
les  divers  taux  d’imposition. 

c)  Cueillette  et  interpretation  des  etats  de 
remuneration,  gratifications  incluses. 

d )  Determination  des  deductions  admissibles. 

e)  Declaration  d’impots :  comment  la  remplir. 

3.  Couverture  de  toits 

Dans  la  mesure  du  possible,  les  calculs  a  effectuer  dans  les 

sections  3,  4  et  5  devraient  se  rapporter  a  un  projet  local. 

a)  Calcul  de  la  superficie  totale  a  recouvrir. 

b)  Calcul  de  la  quantite  de  materiaux 
necessaire. 

c)  Calcul  du  cout  des  materiaux. 

d )  Estimation  du  cout  total,  main-d’oeuvre  et 
materiaux  compris. 

4.  Betonnage 

a)  Calcul  du  volume  d'un  solide  rectangulaire. 

b)  Calcul  du  volume  de  beton  necessaire  pour 
un  projet  donne  (patio,  mur,  allee  de  ga¬ 
rage,  escalier). 

c)  Calcul  du  cout  du  beton. 

d)  Calcul  du  cout  total,  main-d’oeuvre  et  ma¬ 
teriaux  compris. 

5.  Pose  d'une  cloture 

a)  Calcul  du  perimetre  a  cloturer. 

b)  Calcul  des  materiaux  requis  (cloture,  po- 
teaux,  portes). 

c)  Calcul  du  cout  total  des  materiaux,  poteaux 
et  portes  compris. 

d)  Calcul  du  cout  total,  main-d’oeuvre  et  ma¬ 
teriaux  compris. 

6.  Achat  et  vente 

Les  calculs  effectues  dans  cette  section  devraient  se  rappor¬ 
ter  a  la  gestion  d’un  commerce  de  detail. 

a)  Releve  des  stocks;  calcul  des  quantites 
vendues  a  partir  des  fiches  d’inventaire; 
calcul  de  la  valeur  des  stocks;  calcul  du 
cout  de  remplacement  des  stocks  vendus. 

b )  Etablissement  du  prix  de  revient,  du  prix 
de  vente  et  de  la  majoration  de  prix;  ex¬ 
pression  de  la  majoration  de  prix  en  pour- 
centage  du  prix  de  revient. 

c)  Calcul  du  prix  de  vente  a  partir  du  prix  de 
revient  et  de  la  majoration  de  prix  expri- 
mee  en  pourcentage. 


facultatif 

facultatif 


facultatif 


facultatif 


facultatif 


a)  Preparation  d’une  addition. 

b)  Calcul  du  pourboire  sous  forme  de  pour¬ 
centage  de  l’addition  globale;  calcul  du 
pourboire  en  fonction  du  montant  de  (  ad¬ 
dition  et  de  la  qualite  du  service. 

c)  Estimation  du  revenu  brut  provenant  de 
divers  plats  au  menu,  a  partir  des  statis- 
tiques  sur  les  ventes. 

d )  Estimation  du  cout  de  divers  plats  selon  le 
cout  des  ingredients  et  le  nombre  de 
portions. 

e )  Comparaison  des  revenus  nets  provenant 
des  divers  plats. 


Operations  bancaires 

1.  Comptes-cheques 

Les  eleves  devraient  etre  inities  aux  pratiques  courantes  des 
etablissements  bancaires  de  la  localite.  On  devrait  utiliser 
au  maximum  les  ressources  de  la  collectivite. 

a )  Comparaison  des  divers  services  offerts  par 
les  etablissements  bancaires  de  la  localite, 
notamment  des  differents  types  de 
comptes-cheques. 

b)  Comparaison  entre  les  caracteristiques  d’un 
compte-cheque  et  celles  d’un  compte 
d’epargne. 

c)  Expose  de  la  faqon  de  lire  et  de  remplir  un 
formulaire  d’ouverture  de  compte-cheque. 

d )  Expose  de  la  faqon  de  remplir  une  formule 
de  depot  et  de  retrait  et  de  libeller  un 
cheque. 

e)  Identification  des  etapes  a  suivre  pour  se 
servir  des  guichets  automatiques;  interpre¬ 
tation  des  codes  utilises. 

f)  Releve  des  cheques  emis;  des  depots 
effectues. 

g)  Lecture  et  interpretation  des  ecritures  d’un 
releve  bancaire,  notamment  des  codes 
utilises. 

h )  Comparaison  d’un  releve  bancaire  avec  des 
releves  personnels  et  correction,  au  besoin. 

2.  Epargne 

L’etude  doit  porter  sur  les  modes  d’epargne  les  plus  simples 
offerts  par  les  etablissements  bancaires  de  la  localite1.  On 
devrait  utiliser  au  maximum  toutes  les  ressources  disponibles 
dans  ces  etablissements. 

a )  Comparaison  entre  les  caracteristiques  des 
comptes  d’epargne,  des  certificats  d’epargne 
et  des  obligations  d’epargne  du  Canada. 

b)  Calcul  de  l’interet  simple  pour  des  durees 
exprimees  en  jours,  en  mois  et  en  annees. 


c)  Calcul  de  l’interet  compose  a  partir  du 
calcul  repete  de  l’interet  simple, 
facultatif  d )  Identification  du  plafond  d’investissement 
couvert  par  la  Societe  d’assurance-depots 
du  Canada. 


Mathematiques  appliquees  a  la 
consommation 


1.  Achats  judicieux 

1.  etude  doit  faire  ressortir  l'importance  de  la  comparaison 
des  pri\  si  on  veut  se  procurer  des  biens  aux  conditions  les 
plus  avantageuses  qui  soient. 


facultatif 

facultatif 


facultatif 

facultatif 


a)  Cueillette  et  analyse  de  donnees  permettant 
de  comparer  diverses  marques  de  produits  a 
1’aide  d’offres  publicitaires,  de  revues  spe¬ 
cialises  et  de  publications  a  l’intention  des 
consommateurs,  etc. 

b )  Determination  des  criteres  d’achat. 

c)  Calcul  du  prix  de  vente  a  partir  du  prix 
catalogue  ou  courant  et  de  l’escompte 
(pourcentage  ou  fraction);  comparaison  de 
prix  et  de  valeur  entre  des  articles 
semblables. 

d)  Calcul  du  taux  de  rabais  a  partir  du  prix 
courant  et  du  prix  de  vente. 

e)  Justification  de  la  necessite  de  taxes  fede- 
rale  et  provinciale  et  mise  en  evidence 

de  leur  application;  identification  des  divers 
impots  directs  et  indirects. 

f)  Justification  de  la  non-taxation  sur  certains 
articles. 

g)  Identification  du  taux  de  la  taxe  sur  les 
ventes  en  Ontario  et  dans  d’autres  pro¬ 
vinces  ( ou  Etats ). 

h )  Calcul  de  la  taxe  provinciale  sur  les  ventes 
et  du  prix,  taxe  sur  les  ventes  incluse. 

i)  Utilisation  dune  table  pour  determiner  la 
taxe  sur  les  ventes;  comparaison  entre 
le  montant  indique  dans  la  table  et  le  re- 
sultat  obtenu  par  le  calcul. 


2.  Cartes  de  credit 

On  insistera  particulierement  sur  les  avantages  et  les  incon- 
venients  de  l’utilisation  des  cartes  de  credit. 

a)  Comparaison  entre  Eutilisation  d  une  carte 
de  credit,  le  paiement  comptant  et  les 
cheques  personnels. 

b)  Mise  en  evidence  des  caracteristiques  des 
diverses  cartes  de  credit  (Iimitc  de  credit, 
interets,  frais  d’utilisation ). 

c)  Expose  de  la  faqon  de  lire  et  de  remplir 
une  demande  de  carte  de  credit;  prise  de 
connaissance  de  la  responsabilite  du  deten- 
teur  ou  de  la  detentrice  en  cas  de  perte. 

d)  Reperage  du  numero  de  compte  et  de  la 
date  d’expiration  sur  une  carte  de  credit. 


e)  Lecture  et  interpretation  des  renseigne- 
ments  donnes  sur  la  copie  du  bordereau  de 
vente. 

f)  Releve  des  operations  associees  a  la  carte 
de  credit. 

g)  Lecture  et  interpretation  d  un  releve  men- 
suel  d’achats  a  credit,  notamment  des 
codes  utilises. 

h)  Verification  du  releve  mensuel  d’achats  a 
credit. 

i )  Calcul  des  frais  d’intcret  approximatifs 
scion  le  solde  du  et  selon  le  taux  d’interet 
mensuel. 

j )  Calcul  du  credit  disponible  apres  reglement 
partiel  du  solde. 


Mathematiques  appliquees  aux 
sports 


1.  Statistiques 


facultatif 


facultatif 


facultatif 

facultatif 


a)  Lecture  et  interpretation  de  diverses  don¬ 
nees  sportives  publiees  dans  les  medias : 
horaires,  ciassement,  resultats,  statistiques 
de  performances. 

b)  Calcul  des  statistiques  associees  a  certains 
sports  ( par  exemple,  gains  au  sol,  nombre 
de  passes,  moyenne  des  passes  completees; 
buts  accordes,  points  par  partie.  ciassement 
plus-moins;  moyenne  au  baton,  moyenne 
de  points  merites;  ecarts  de  temps,  vitesse ). 

c )  Comparaison  des  revenus  de  professionnels 
du  sport  dans  differentes  disciplines. 

d )  Prediction  des  resultats  de  divers  evene- 
ments  sportifs,  a  partir  des  statistiques 
recueillies. 


Sujets  choisis  par  les  eleves  ou 
les  enseignants 


Les  sujets  devraient  etre  choisis  pour  leur  pertinence  par 
rapport  aux  eleves.  Certaines  des  applications  identifies 
pour  les  cours  de  mathematiques  de  10c  et  1 21'  annee  de 
niveau  fondamental  peuvent  donner  d’autres  idees  de  sujets. 


Mathematiques 
appliquees  au  travail 
et  an  foyer,  12e  annee, 
niveau  fondammtal 

Code .  MTF4F 

Prealable  :  Mathematiques  appliquees  au  travail  et  au  foyer 
de  lll  annee  de  niveau  fondamental  on  Mathematiques 
des  affaires  et  de  la  consommation  de  1  lc  annee  de  niveau 
general  ou  Mathematiques  de  la  technologie  de  llc'  annee  de 
niveau  gc;nt;ral  ou  Mathematiques  de  1  ll  annee  de  niveau 
avance 


Les  techniques  et  les  concepts  introduits  au  cours  des  annees 
precedentes  devraient  etre  consolides  et  elargis  lors  de 
l’etude  des  differentes  unites  du  cours.  On  devrait  choisir 
les  applications  en  tenant  compte  de  celles  qui  out  etc 
etudiees  precedemment.  On  peut  egalement  developper  des 
sujets  facultatifs  lies  au  monde  du  commerce,  de  la  techno¬ 
logie  et  des  affaires,  en  tenant  compte  de  Linteret  de  certains 
eleves  ou  groupes  deleves.  Les  sujets  choisis  devraient  etre 
pertinents  pour  les  eleves  et  tenir  compte  des  emplois 
disponibles  dans  la  region.  La  presentation  du  cours  devrait 
tenir  compte  des  differences  de  talents  entre  les  eleves  et 
permettre  aux  eleves  appliques  de  voir  leurs  efforts 
recompenses. 

L'usage  dune  calculatrice  est  de  rigueur  tout  au  long. 
Ceux  qui  comptent  entrer  dans  la  vie  active  ou  s’inscrire  a 
des  programmes  postsecondaires  exigeant  certaincs  habiletes 
en  calcul  devraient  avoir  l’occasion  d’acquerir  les  connais- 
sances  necessaires  pour  suivre  le  programme  de  leur  choix. 

Mathematiques  appliquees  au 
travail 

1.  Recherche  d'un  emploi 

Cette  section  devrait  etre  planifiee  en  collaboration  avec  les 
divers  services  de  l’ecole,  notamment  le  service  d’orienta- 
tion;  on  devrait  utiliser  lc  centre  de  ressources  de  l’ecole 
ainsi  que  les  ressources  de  la  collectivite.  Les  objectifs  de 
cette  section  peuvent  se  retrouver  dans  d’autres  sections  du 
cours. 

a)  Mise  en  evidence  des  possibilites  d’emploi 
a  Laide  de  diverses  ressources  de  la 
collectivite. 

b )  Identification  chez  les  eleves  de  leurs 
interets  personnels,  de  leur  competence 
actuelle  et  de  leur  capacite  d’apprendre  di¬ 
vers  metiers. 

c )  Choix  du  moment  approprie  pour  faire  une 
demande  d’emploi. 

d )  Mise  en  evidence  des  caracteristiques  de 
divers  emplois :  heures  de  travail,  remune¬ 
ration,  conditions  de  travail  et  possibilites 
d’avancement. 

e)  Marche  a  suivre  pour  faire  une  demande 
d’emploi;  determination  des  conditions 
preambles,  comme  les  tests  de 
preembauche;  identification  des  connais- 
sances  mathematiques  necessaires  pour 
reussir  aux  tests  de  preembauche. 

f)  Expose  de  la  faqon  de  remplir  une  demande 
d’emploi,  de  rediger  une  lettre  de  candida¬ 
ture  et  de  reussir  a  un  test  type  de 
preembauche. 


2.  Revenus  et  impot  sur  le  revenu 

L’accent  devrait  etre  mis  sur  la  fatjon  d'interpreter  des  etats 
de  remuneration  et  de  remplir  une  declaration  d’impots 
simple. 

a)  ChoLx  et  interpretation  d  une  declaration 
d'impots  sur  le  revenu  et  de  son  guide 
d’utilisation. 

b )  Identification  du  seuil  de  revenu  annuel 
imposable;  identification  des  echelons  de 
remuneration  annuelle  qui  determined 
les  divers  taux  d’imposition. 

c)  Cueillette  et  interpretation  des  etats  de 
remuneration. 

d )  Determination  des  deductions  admissibles. 

e)  Declaration  d’impots :  comment  la  remplir, 
y  compris  les  sections  se  rapportant  aux 
remboursements  des  sommes  payees  en 
trop  et  aux  credits  d'impot. 

f)  Comparaison  entre  le  mode  de  paiement 
de  Limpot  des  travailleurs  independants  et 
celui  des  employes. 

3.  Utilisation  de  patrons 

Les  calculs  effectues  dans  cette  section  devraient  se  rappor- 
ter  a  des  travaux  pertinents  pour  les  eleves,  comportant 
des  activites  comme  la  couture,  la  menuiserie  et  la  tolerie. 

a)  Interpretation  d’un  dessin  a  l’echelle. 

b)  Calcul  de  la  quantity  de  materiaux  requise. 

c)  Calcul  du  cout  des  materiaux. 

d)  Estimation  du  cout  total,  main-d’ceuvre  et 
materiaux  compris. 

4.  Pose  de  carreaux 

Dans  la  mesure  du  possible,  ces  calculs  devraient  se  rappor- 
ter  a  un  travail  fait  a  l’ecole  ou  a  domicile. 

a)  Dessin  a  l’echelle  de  la  surface  a  couvrir. 

b )  Calcul  du  nombre  de  carreaux  necessaires. 

c)  Calcul  du  cout  des  carreaux. 

d )  Estimation  du  cout  total,  main-d’oeuvre  et 
materiaux  compris. 

5.  Matjonnerie 

facultatif  a)  Calcul  du  nombre  de  briques  necessaires, 
comprenant  celui  de  la  structure  d'appui. 
facultatif  b )  Calcul  du  cout  des  briques. 

facultatif  c)  Calcul  du  cout  total,  main-d'oeuvre  et  ma¬ 

teriaux  compris. 

6.  Achat  et  vente 

Les  calculs  effectues  dans  cette  section  devraient  se  rappor- 
ter  a  la  gestion  d’un  commerce  de  detail. 

a)  Releve  des  stocks;  calcul  de  la  valeur  des 
stocks;  calcul  du  cout  de  remplacement 
des  stocks  vendus. 

b )  Etablissement  du  prix  de  revient,  du  prlx 
de  vente  et  de  la  majoration  de  prix;  ex¬ 
pression  de  la  majoration  de  prix  en  pour- 
centage  du  prix  de  revient. 


c)  Calcul  du  prix  de  vente  a  partir  du  prLx  de 
revient  et  de  la  majoration  de  prix  cxpri- 
mee  en  pourcentage. 

d)  Calcul  du  prLx  de  revient  net.  a  partir  du 
prlx  catalogue  et  des  remises. 


Budget,  epargne  et  emprunt 


1.  Budget 

Cette  etude  devrait  couvrir  les  elements  de  base  du  budget 
d’un  menage. 


facultatif 


a)  Justification  de  la  necessity  d’elaborer  un 
budget. 

b)  Identification  des  revenus  et  des  depenses 
devant  figurer  dans  le  budget. 

c)  Enregistrement  des  revenus  et  des 
depenses. 

d )  Calcul  de  la  difference  entre  les  revenus  et 
les  depenses;  mise  en  rapport  de  cette 
difference  avec  l’epargne  et  les  depenses. 

e)  Calcul  du  pourcentage  de  revenus  affecte 
aux  divers  ty  pes  de  depenses. 

f)  Calcul  des  sommes  disponibles  pour  divers 
types  de  depenses,  compte  tenu  du  revenu 
net  et  des  pourcentages  determines  dans 
le  budget. 

g)  Ajustement  du  budget  en  fonction  des 
besoins  a  court  et  a  long  terme  supposant 
d'importantes  depenses. 


r 

2.  Epargne 

On  devrait  utiliser  au  maximum  toutes  les  ressources  de  la 
collectivity  pour  sensibiliser  les  eleves  aux  divers  types 
de  placement  disponibles. 


facultatif 


a)  Comparaison  des  caracteristiques  de  divers 
placements  tels  que  les  certificats  d’epargne, 
les  obligations  d’epargne  du  Canada,  les 
regimes  d’epargne  enregistres,  les  valeurs 
immobilieres  et  les  actions. 

b )  Calcul  de  l’interet  simple  pour  des  durees 
exprimees  en  jours,  en  mois  et  en  annees. 

c)  Calcul  de  l’interet  compose  a  partir  du 
calcul  repete  de  l'interet  simple. 

d)  Calcul  de  l’interet  compose  a  l’aide  de 
tables  ou  d’un  ordinateur. 


3.  Assurance-vie 

On  devrait  utiliser  au  maximum  les  ressources  de  la 
collectivity  pour  sensibiliser  les  eleves  a  l’importance 
de  l’assurance-vie  dans  la  garantie  d  une  security 
financiere. 


a)  Mise  en  evidence  des  avantages  et  des 
restrictions  de  l’assurance-vie. 

b)  Mise  en  evidence  et  comparaison  des  divers 
types  d’assurance-vie :  temporaire,  vie  en- 
tiere,  mixte  et  collective. 


c)  Identification  des  facteurs  qui  servent  a 

6.  Voyages 

determiner  la  prime  :  montant  assure,  age, 

On  devrait  mettre  l’acccnt  sur  la  determination  et  la  planifi- 

sexe,  etat  de  sante  et  type  d’emploi. 

cation  de  tous  les  frais  occasionnes  par  un  voyage 

faeultatif  d)  Identification  du  pouvoir  d’emprunt  d  une 

d’agrement. 

police  d’assurance  en  fonction  de  sa  valeur 
de  rachat. 

a)  Planification  des  vacanccs  (choLx  d’une 

4.  Prets  personnels 

destination,  type  d’hebergement,  repas, 
mode  de  transport,  arrangements 

L’etude  des  prets  personnels  devrait  se  rapporter  a  des 

preambles ). 

achats  pertinents  pour  les  eleves. 

b)  Comparaison  des  couts  de  l’hebergement 

a)  Identification  des  diverses  sources  d’em¬ 

et  des  repas  compte  tenu  de  plusieurs 
variables :  nombre  de  voyageurs,  endroit, 

prunt  :  particuliers,  etablissements  finan¬ 

duree  du  sejour,  type  d’hebergement,  taxes 

ciers  et  societes  de  pret. 

et  pourboires. 

b )  Relation  entre  le  degre  de  risque  et  les  ca- 

c)  Estimation  des  couts  d’un  voyage  en  auto¬ 

racteristiques  d’un  contrat  de  pret,  telles 

mobile  (carburant,  entretien,  hebergement 

que  le  taux  d’interet,  les  garanties  addition- 

et  repas  en  cours  de  route);  estimation  des 

nelles  et  le  recours  a  un  cosignataire. 

couts  d’un  voyage  en  avion. 

c)  Comparaison  entre  les  taux  d’interet 

d )  Estimation  de  divers  autres  couts :  divertis¬ 

disponibles. 

sements,  excursions,  pourboires  et  assu- 

d)  Calcul  ou  estimation  de  1’interet  a  l'aide  de 

rance-maladie. 

1’interet  simple. 

e)  Calcul  des  couts  associes  aux  cheques  de 

e)  Calcul  de  la  somme  totale  a  rembourser. 

voyage  et  a  leur  conversion  en  devises 

interet  compris. 

etrangeres. 

f)  Calcul  des  mensualites. 

faeultatif  f)  Comparaison  des  couts  de  forfaits-vacances 

5.  Cout  d'une  voiture 

et  des  couts  estimes  dun  voyage  organise 
individuellement. 

On  devrait  mettre  l’accent  sur  la  determination  des  frais 
reels  occasionnes  par  la  possession  d’une  voiture. 

Habitation 

a)  Calcul  de  l’economie  de  carburant  realisee 
avec  un  vehicule  sous  forme  de  sa  consom- 

1.  Location 

mation  aux  100  km;  calcul  des  frais  d’es- 

sence  sur  un  certain  parcours. 

a )  Etude  des  diverses  formules  de  location 

b)  Calcul  des  depenses  courantes  telles  que : 

disponibles :  chez  les  parents,  chambre  et 

permis  de  conduire,  immatriculation  du 

pension,  partage  d’un  appartement,  location 

vehicule,  essence,  huile,  frais  d’entretien. 

d’une  chambre,  d’un  appartement  rneuble 

c)  Mise  en  evidence  des  caracteristiques  de 

ou  non  rneuble. 

divers  types  d’assurance :  responsabilite 

b)  Comparaison  entre  plusieurs  quartiers  en 

civile,  collision,  tous  risques;  justification  de 

tenant  compte  du  loyer  et  des  charges,  des 

la  necessite  d’une  assurance-automobile. 

frais  de  deplacement  et  de  la  proximite 

d)  Identification  des  facteurs  qui  interviennent 

des  transports  en  comrnun,  de  la  duree  des 

dans  le  calcul  de  la  prime  d’assurance : 

deplacements. 

valeur  et  type  de  vehicule,  utilisation  pro- 

c)  Estimation  des  depenses  necessaires  pour 

jetee,  antecedents  du  conducteur,  age  et 

meubler  un  appartement. 

sexe  du  conducteur,  cours  de  conduite  au¬ 

d)  Calcul  des  frais  fixes  occasionnes  par  la  vie 

tomobile,  etat  matrimonial;  estimation  des 

en  appartement :  loyer,  assurance,  services. 

couts  de  l’assurance. 

e)  Calcul  du  cout  mensuel  de  l’assurance  a 

2.  Achat  d'un  bien  immobilier 

partir  de  la  prime  annuelle. 

faeultatif  a )  Comparaison  entre  la  location  et  l’achat 

f)  Etude  des  couts  associes  aux  divers  modes 

d’un  bien  immobilier. 

de  paiement  d’un  vehicule. 

faeultatif  b )  Determination  des  couts  d’achat  tels  que  le 

faeultatif  g)  Calcul  des  pertes  decoulant  de  la  deprecia¬ 

versement  initial  et  les  frais  juridiques. 

tion  et  du  pourcentage  de  la  depreciation. 

faeultatif  c)  Determination  des  frais  initiaux  suivants ; 

h)  Comparaison  entre  les  frais  de  location  d  un 

appareils  electromenagers.  demenagement, 

vehicule  et  les  frais  occasionnes  par  la 

decoration  et  tondeuse  a  gazon. 

possession  d’un  vehicule. 

faeultatif  d )  Identification  des  couts  periodiques  tels 

i)  Comparaison  de  cout  entre  plusieurs  modes 

que  les  taxes,  l’entretien,  les  services. 

de  deplacement :  a  pied,  a  velo,  a  motocy- 

faeultatif  e)  Calcul  et  estimation  des  depenses  de 

clette,  avec  les  transports  en  comrnun. 

chauffage. 

en  taxi,  avec  une  voiture  louee  ou  achetee. 

facultatif 


facultatif 


facultatif 


facultatif 


f)  Mise  en  evidence  des  facteurs  qui  influent 
sur  les  depenses  de  chauffage  (isolation 
et  type  de  chauffage ). 

g)  Mise  en  evidence  des  caracteristiques  des 
divers  types  d’assurance :  incendie,  vol, 
inondation,  vandalisme  et  responsabilite 
civile. 

h)  Mise  en  evidence  des  facteurs  qui  influent 
sur  le  cout  de  l'assurance  :  emplacement, 
valeur  de  la  propriete,  type  de  construction, 
protection  contre  les  incendies,  montants 
deductibles  et  limites  de  responsabilite. 

i )  Calcul  des  primes  d’assurance  a  partir  de 
tables. 


Sujets  choisis  par  les  eleves  ou 
les  enseignants 

Les  sujets  devraient  etre  choisis  pour  leur  pertinence  par 
rapport  aux  eleves.  Certaines  des  applications  identifices  dans 
les  cours  de  mathematiques  de  10l  et  W  annee  de  niveau 
fondamental  peuvent  donner  d’autres  idees  de  sujets. 


3.  Prets  hypothecaires 

On  devrait  aborder  les  divers  types  de  prets  hypothecaires 
correspondant  aux  pratiques  courantes  dans  la  region. 


facultatif 

a) 

Mise  en  evidence  des  sources  et  des  carac¬ 
teristiques  de  divers  prets  hypothecaires : 
plafonnes,  non  plafonnes,  a  taux  variable  et 
a  taux  fixe. 

facultatif 

b) 

Expose  de  la  facon  de  remplir  une  demande 
de  pret  hypothecate. 

facultatif 

c) 

Calcul  d’une  partie  d’un  echeancier 
d’amortissement  pour  des  mensualites 
egales,  capital  et  interet  compris;  expose 
de  la  facon  d'utiliser  des  tables 
d’amortissement. 

facultatif 

d) 

Calcul  du  cout  total  de  l’achat  d’un  bien 
immobilier,  notamment  des  frais 
d’hypotheque. 

facultatif 

e) 

Estimation  des  couts  mensuels  d’une  mai- 
son,  notamment  des  remboursements  hy¬ 
pothecaires,  des  taxes,  des  services,  de 
l’assurance,  du  chauffage  et  de  l’entretien. 

4.  Decoration 

a) 

Dessin  a  1’echelle  d’une  piece. 

b) 

Calcul  de  la  surface  a  recouvrir. 

c) 

Calcul  du  cout  des  materiaux :  peinture, 
papier  peint. 

d) 

Determination  des  differents  arrangements 
de  moquettes;  calcul  du  cout  de  la 
moquette. 

Mathematiques 
appliquees  a  la  vie 
courante,  lle  annee, 
niveau  fondamental 

Code :  MTV3F 

Prealable  :  Mathematiques  appliquees  a  la  vie  courante  de 
lO  annee  de  niveau  fondamental  ou  Mathematiques  appli¬ 
quees  au  travail  et  au  foyer  de  9C  annee  de  niveau 
fondamental 


Tout  cours  de  mathematiques  appliquees  a  la  vie  courante 
de  lle  annee  de  niveau  fondamental  devra  mettre  l’aecent 
sur  des  applications  mathematiques  qui  presentent  un  inte- 
ret  pour  des  eleves  dans  l'immediat  ou  qui  peuvent  leur  etre 
utiles  dans  l'avenir.  On  devrait  parfaire  et  elargir  dans  les 
differentes  unites  de  ce  cours  les  techniques  et  les  concepts 
introduits  les  annees  precedentes.  On  peut  y  developper 
des  sujets  facultatifs  lies  a  la  vie  courante  et  a  la  consomma- 
tion,  susceptibles  d'interesser  certains  eleves  ou  groupes 
d’eleves. 

Bien  que  tous  les  sujets  de  base  doivent  figurer  dans  le 
cours,  il  est  entendu  que  les  eleves  les  assimileront  a  des 
degres  differents.  Le  cours  devrait  done  tenir  compte  de  ces 
differences  de  talents  et  permettre  aux  eleves  consciencieux 
de  reussir. 

Au  cours  de  l’etude  des  divers  sujets  ou  unites,  on  devrait 
encourager  les  eleves  a  developper  et  a  consolider  le  nombre 
restreint  de  connaissances  en  mathematiques  necessaire 
pour  la  plupart  des  applications  quotidiennes  et  pour  soute- 
nir  d’autres  parties  du  programme  scolaire.  L'usage  de  la 
calculatrice  est  de  rigueur  pour  1  etude  de  tous  les  sujets. 

Mathematiques  appliquees  au 
travail 

1.  Recherche  d'un  emploi  a  temps  partiel 

Cette  section  devrait  etre  elaboree  en  collaboration  avec  les 
differents  services  de  l’ecole,  notamment  le  service  d’orien- 
tation.  On  devra  aussi  utiliser  le  centre  de  ressources  de 
l’ecole  et  les  ressources  de  la  collectivite.  Les  objectifs  de 
cette  section  peuvent  se  retrouver  dans  d’autres  sections  du 
cours. 

a)  Identification  chez  les  eleves  d’interets 
personnels  et  du  temps  susceptible  d’etre 
consacre  a  un  emploi  d’ete,  de  fin  de  se- 
maine,  apres  les  classes  ou  le  soir. 

b)  Reperage  des  emplois  disponibles  en  con¬ 
sultant  les  journaux,  en  s’adressant  aux 
centres  de  main-d’oeuvre  et  au  service 
d’orientation  de  l’ecole. 

c)  Mise  en  evidence  des  caracteristiques  de 
divers  emplois :  heures  et  conditions  de 
travail,  remuneration. 

d)  Marche  a  suivre  pour  faire  une  demande 
d’emploi. 

2.  Remuneration 

Les  calculs  a  effectuer  devraient  se  rapporter  aux  divers 
emplois  a  temps  partiel  actuellement  disponibles  dans  la 
region. 

a)  Etude  des  differents  types  de  remuneration  : 
horaire,  hebdomadaire  et  a  la  piece. 

b )  Identification  du  salaire  minimum  en  vi- 
gueur;  elucidation  de  la  notion  de  salaire 
minimum. 

c)  Enregistrement  du  nombre  d’heures  de 
travail  effectue. 


d)  Calcul  du  nombre  d'heures  de  travail  effec- 
tue  a  partir  de  releves  personnels  ou  d  une 
carte  de  pointage. 

e)  Calcul  du  salaire  brut  compte  tenu  du 
nombre  d’heures  de  travail  et  du  taux 
horaire. 

f)  Calcul  du  salaire  brut  dans  le  eas  dune 
remuneration  a  la  piece. 


3.  Service  dans  un  restaurant 

Les  objectifs  devraient  etre  lies  aux  pratiques  courantes  dans 
les  restaurants  ou  les  comptoirs  de  repas-minute. 


facultatif 


a)  Identification  du  cout  des  elements  d  un 
menu. 

b)  Expose  de  la  fa^on  de  prendre  une 
commande;  calcul  de  l'addition. 

c)  Identification  des  cas  ou  il  faut  inclure  la 
taxe  sur  les  ventes;  calcul  de  la  taxe  sur  Tes 
ventes. 

d)  Estimation  d'un  pourboire  en  fonction  de 
la  qualite  du  service  et  des  pratiques 
courantes. 

e)  Reperage  de  la  date  d'expiration  sur  une 
carte  de  credit;  expose  de  la  faqon  de 
remplir  un  bordereau  de  vente  pour  carte 
de  credit. 


4.  Travail  dans  un  entrepot 

Dans  la  mesure  du  possible,  les  eleves  devraient  avoir  l'oc- 
casion  de  faire  de  veritables  inventaires. 

a)  Denombrement  des  articles;  releve  des 
stocks  en  magasin. 

b)  Calcul  de  l’ecart  entre  les  stocks  dispo- 
nibles  au  debut  et  a  la  fin  d  une  certaine 
periode. 

c  )  Calcul  de  la  valeur  totale  des  stocks  au 
moment  present. 

L'argent  et  vous 

1.  Epargne 

Les  eleves  devraient  etre  inities  aux  pratiques  courantes 
dans  les  etablissements  bancaires  de  la  region.  On  devrait 
utiliser  au  maximum  les  ressources  de  la  collectivite,  en 
faisant  notamment  appel  au  personnel  de  ces  etablissements. 

a)  Justification  de  la  necessite  de  l’epargne. 

b)  Comparaison  entre  les  divers  types  de 
comptes  d’epargne. 

c)  Expose  de  la  fatjon  de  remplir  un  formulaire 
d’ouverture  de  compte  d  epargne. 

d)  Expose  de  la  fatjon  de  remplir  des  formules 
de  depot  et  de  retrait. 

e)  Identification  des  etapes  a  suivre  pour  se 
servir  des  guichets  automatiques;  interpre¬ 
tation  des  codes  utilises. 

f)  Lecture  et  interpretation  des  ecritures  sur 
un  livret  de  compte  d  epargne,  notamment 
des  codes  utilises. 


g)  Comparaison  des  caracteristiques  des 
comptes  d  epargne  et  des  obligations 
d  epargne  du  Canada. 

h )  Calcul  de  l’interet  simple  pour  des  periodes 
s’etendant  sur  un  certain  nombre  d’annees 
et  de  mois. 

facultatif  i)  Verification  du  solde  de  fin  de  mois  compte 
tenu  du  solde  du  mois  precedent,  des 
depots,  des  retraits  et  des  autres  operations. 

2.  Achats  judicieux 

On  mettra  l’accent  sur  l’importance  des  comparaisons  de 
prix,  si  on  veut  se  procurer  des  biens  aux  conditions  les  plus 
avantageuses  qui  soient. 

a)  Determination  des  criteres  d’achat. 

b)  Comparaison  des  prix  unitaires. 

c)  Calcul  du  cout,  taxe  sur  les  ventes  incluse. 

d )  Calcul  du  prix  de  solde  a  partir  du  prix 
courant  et  du  rabais. 


3.  Voyages 

On  devrait  mettre  l’accent  sur  les  frais  de  deplacement  et 
les  frais  connexes  occasionnes  par  des  voyages  que  les  eleves 
sont  susceptibles  d’entreprendre. 


facultatif 


facultatif 


a)  Interpretation  des  symboles  d’une  carte 
routiere;  localisation  des  rues,  des  villes, 
etc.  a  l’aide  des  coordonnees  des  cartes; 
calcul  des  distances. 

b)  Etablissement  d’un  itineraire  a  partir  d’une 
carte  routiere. 

c)  Identification  des  taux  de  consommation 
de  carburant  de  divers  vehicules;  estimation 
des  frais  de  carburant  pour  un  voyage 
donne. 

d)  Lecture  et  interpretation  d’horaires  de 
train,  d’autobus  et  d’avion,  notamment  des 
codes  utilises. 

e)  Calcul  des  frais  de  voyage  en  train  et  en 
autobus  en  fonction  de  diverses  variables : 
aller  simple,  aller  et  retour,  classe  touriste, 
premiere  classe,  wagon-lit,  express,  duree, 
nombre  de  voyageurs. 

f)  Comparaison  des  frais  de  deplacement  en 
taxi  et  avec  les  transports  en  commun. 

g)  Comparaison  de  cout,  de  commodite  et  de 
security  entre  le  voyage  en  train,  en  auto¬ 
bus  et  avec  d’autres  moyens  de  transport. 

h )  Estimation  des  frais  occasionnes  par  un 
voyage  :  transport,  repas,  hebergement,  frais 
accessoires. 


Sujets  choisis  par  les  enseignants 
ou  les  eleves 

Les  sujets  devraient  etre  choisis  pour  leur  pertinence  par 
rapport  aux  eleves.  Certains  des  sujets  identifies  dans  les 
autres  cours  de  mathematiques  de  niveau  fondamental 
peuvent  donner  d’autres  idees  de  sujets. 


Code :  MTV4F 

Prealable  :  Mathematiques  appliquees  a  la  vie  courante  de 
1  lc  annee  de  niveau  fondamental  ou  Mathematiques  appli¬ 
quees  au  travail  et  au  foyer  de  10c  annee  de  niveau 
fondamental 


Les  techniques  et  les  concepts  introduits  les  annees  prece- 
dentes  devraient  etre  consolides  et  elargis  dans  les  diffe- 
rentes  unites  de  ce  cours.  On  devrait  choisir  les  applications 
en  tenant  compte  de  celles  qui  ont  ete  etudiees  precedem- 
ment.  On  peut  y  developper  des  sujets  facultatifs,  lies  a  la 
vie  courante  et  a  la  consommation,  susceptibles  d'interesser 
certains  eleves  ou  groupes  d’eleves. 

Bien  que  tous  les  sujets  de  base  doivent  tigurer  dans  ce 
cours,  il  est  entendu  que  les  eleves  les  assimileront  a  des 
degres  differents.  Le  cours  devrait  done  tenir  compte  de  ces 
differences  de  talents  et  permettre  aux  eleves  consciencieux 
de  reussir. 

Au  cours  de  l’etude  des  divers  sujets  ou  unites,  on  devrait 
encourager  les  eleves  a  developper  et  a  consolider  le  nombre 
restreint  de  connaissances  en  mathematiques  necessaires 
pour  la  plupart  des  applications  quotidiennes  et  pour 
comprendre  d’autres  parties  du  programme  scolaire.  L’usage 
de  la  calculatrice  est  de  rigueur  pour  l’etude  de  tous  les 
themes. 


Mathematiques  appliquees  au 
travail 


1.  Recherche  d'un  emploi 

Cette  section  devrait  etre  elaboree  en  collaboration  avec  les 
differents  services  de  1’ecole,  notamment  le  service  d’orien- 
tation;  on  devra  aussi  utiliser  le  centre  de  ressources  de 
l’ecole  ainsi  que  les  ressources  de  la  collectivite.  Les  objectifs 
de  cette  section  peuvent  se  retrouver  dans  d’autres  sections 
du  cours. 


facultatif 


a)  Mise  en  evidence  des  emplois  disponibles 
en  faisant  appel  a  diverses  ressources  de  la 
collectivite. 

b)  Identification  chez  les  eleves  de  leurs  inte- 
rets  personnels,  de  leur  competence  ac- 
tuelle  et  de  leur  capacite  d’apprendre 
divers  metiers. 

c)  ChoLx  du  moment  approprie  pour  faire  une 
demande  d’emploi. 

d)  Identification  des  caracteristiques  de  divers 
emplois :  heures  et  conditions  de  travail, 
remuneration. 

e)  Marche  a  suivre  pour  faire  une  demande 
d’emploi;  determination  des  conditions 
preambles :  tests  de  preembauche,  etc.; 
identification  des  connaissances  en  mathe¬ 
matiques  necessaires  pour  reussir  aux  tests. 

f)  Expose  de  la  faqon  de  remplir  une  demande 
d’emploi  et  de  rediger  une  lettre  de 
candidature. 

g)  Expose  de  la  faqon  de  passer  un  test  type 
de  preembauche. 


2.  Remuneration 

Les  divers  calculs  a  effectuer  devraient  se  rapporter  aux 
emplois  actuellement  disponibles  dans  la  region. 


facultatif 


a)  Identification  du  salaire  minimum  en  vi- 
gucur;  elucidation  de  la  notion  de  salaire 
minimum. 

b)  Identification  des  differents  types  de  remu¬ 
neration  :  horaire.  hebdomadaire, 
mensuelle  et  a  la  piece. 

c)  Calcul  du  salaire  brut  compte  tenu  du 
nombre  d’heures  de  travail  et  du  taux  ho¬ 
raire  (heures  normales  et  heures 
supplementaires). 

d)  Calcul  de  la  remuneration  hebdomadaire 
nette  en  tenant  compte  des  diverses  de¬ 
ductions  :  assurance-chomage,  caisse  de  re- 
traite,  assurance-maladie,  impot  sur  le 
revenu. 

e)  Calcul  de  la  remuneration  annuelle  brute  a 
partir  de  la  remuneration  hebdomadaire 
ou  mensuelle. 

f)  Calcul  de  la  remuneration  hebdomadaire 
ou  mensuelle  a  partir  de  la  remuneration 
annuelle. 

g)  Comparaison  des  divers  types  de  remune¬ 
ration  d’apres  les  chiffres  donnes  dans 
des  offres  d’emploi :  remuneration  horaire 
ou  hebdomadaire,  a  la  commission  ou  a 

la  piece. 

h)  Cueillette  et  interpretation  detats  de 
remuneration. 


L'argent  et  vous 


1.  Budget 

La  notion  de  budget  devrait  etre  developpee  afin  de  planifier 
lepargne  et  les  depenses  des  eleves,  a  partir  de  l’argent 
qu’ils  auront  gagne;  cette  etude  devrait  couvrir  les  elements 
de  base  du  budget  d’un  menage. 


facultatif 


a)  Justification  de  la  necessite  d’elaborer  un 
budget. 

b)  Identification  des  revenus  et  des  depenses 
devant  figurer  dans  le  budget. 

c)  Enregistrement  des  revenus  et  des 
depenses. 

d )  Calcul  de  la  difference  entre  les  revenus  et 
les  depenses;  mise  en  rapport  de  cette 
difference  avec  lepargne  et  les  depenses. 

e)  Ajustement  dun  budget  en  fonction  des 
besoins  a  court  et  a  long  terme  supposant 
d’importantes  depenses. 


2.  Comptes-cheques 

Les  eleves  devraient  etre  inities  aux  pratiques  courantes  des 
etablissements  bancaires  de  la  region.  On  devrait  utiliser 
au  maximum  les  ressources  de  la  collectivite. 


facultatif 


a)  Comparaison  des  divers  services  offerts  par 
les  etablissements  bancaires  de  la  region, 
notamment  des  differents  types  de 
comptes-cheques. 

b)  Comparaison  entre  les  caracteristiques  dun 
compte-cheque  et  celles  dun  compte 
d’epargne. 

c)  Expose  de  la  faqon  de  remplir  un  formulaire 
d’ouverture  de  compte-cheque. 

d )  Expose  de  la  faqon  de  remplir  des  formules 
de  depot  et  de  retrait  ou  de  libeller  un 
cheque. 

e)  Identification  des  etapes  a  suivre  pour  se 
servir  d’un  guichet  automatique;  interpreta¬ 
tion  des  codes  utilises. 

f)  Releve  des  cheques  emis,  des  depots 
effectues. 

g)  Lecture  et  interpretation  des  ecritures  sur 
un  releve  bancaire,  notamment  des  codes 
utilises. 

h )  Comparaison  d’un  releve  bancaire  avec  des 
releves  personnels  et  correction,  au  besoin. 


3.  Emprunt 

Cette  section  sur  l’emprunt  devrait  etre  reliee  a  des  achats 
pertinents  pour  les  eleves. 

a)  Identification  des  sources  de  pret  et  de 
credit :  particuliers,  etablissements  ban¬ 
caires,  societes  de  pret,  cartes  de  credit. 

b )  Relation  entre  le  degre  de  risque  et  les  ca¬ 
racteristiques  des  contrats  de  pret,  telles 
que  le  taux  d’interet,  le  bien  donne1  en 
garantie,  le  recours  a  un  cosignataire. 

c)  Comparaison  entre  les  taux  d’interet 
disponibles. 

d)  Calcul  ou  estimation  de  l’interet  a  l’aide  de 
l’interet  simple. 

e)  Calcul  de  la  somme  totale  a  rembourser, 
interet  inclus. 

f)  Comparaison  du  cout  d’un  emprunt  par 
rapport  aux  revenus. 

g)  Lecture  et  interpretation  d’un  releve  men- 
suel  d’achats  a  credit,  notamment  des 
codes  utilises. 

h )  Verification  des  donnees  du  releve  mensuel 
d’achats  a  credit  en  les  comparant  avec 

les  copies  de  bordereaux  de  vente. 


4.  Cout  d'une  voiture 

On  sensibilisera  les  eleves  aux  frais  reels  occasionnes  par  la 
possession  d’une  voiture. 


Sujets  choisis  par  les  eleves  ou 
les  enseignants 


facultatif 


a)  Calcul  des  frais  d’essence  sur  un  certain 
parcours. 

b)  Calcul  des  depenses  courantes  telles  que : 
permis  de  conduire,  immatriculation  du 
vehicule,  essence,  huile,  entretien. 

c)  Mise  en  evidence  des  caracteristiques  de 
divers  types  d’assurance :  responsabilite 
civile,  collision,  tous  risques;  justification  de 
la  necessity  d’une  assurance-automobile. 

d)  Identification  des  facteurs  qui  interviennent 
dans  le  calcul  de  la  prime  d’assurance : 
valeur  et  type  de  vehicule,  utilisation  pro- 
jetee,  age  et  sexe  du  conducteur,  cours 

de  conduite,  etat  matrimonial;  estimation 
des  couts  de  l’assurance. 

e)  Calcul  du  cout  mensuel  de  l’assurance  a 
partir  de  la  prime  annuelle. 

f)  Etude  des  couts  associes  aux  divers  modes 
de  paiement  d  un  vehicule. 

g)  Calcul  des  pertes  decoulant  de  la 
depreciation. 

h )  Comparaison  de  cout  entre  plusieurs  modes 
de  deplacement :  a  pied,  a  bicyclette,  a 
motocyclette,  avec  les  transports  en 
commun,  en  taxi,  avec  une  voiture  louee 
ou  achetee. 


Habitation 


Ces  sujets  devraient  etre  choisis  pour  leur  pertinence  par 
rapport  aux  eleves.  Certains  des  sujets  identifies  dans  les 
autres  cours  de  mathematiques  de  niveau  fondamental 
peuvent  fournir  d’autres  idees  de  sujets. 


1.  Location 

/ 

a)  Etude  des  diverses  formules  de  location 
disponibles :  chez  les  parents,  chambre  et 
pension,  partage  d’un  appartement,  location 
d’une  chambre,  d  un  appartement  meuble 
ou  non  meuble. 

b)  Comparaison  entre  plusieurs  quartiers  en 
tenant  compte  du  loyer  et  des  charges,  des 
frais  de  deplacement  et  de  la  proximity 
des  transports  en  commun,  de  la  duree  des 
deplacements. 

c)  Estimation  des  depenses  fixes  occasionnees 
par  la  vie  en  appartement :  loyer, 
assurance,  services. 


2.  Amenagement  du  logement  loue 


a)  Mesurage  des  dimensions  de  la  piece  ou 
des  pieces. 

b)  Dessin  a  l’echelle  d’une  piece. 

c)  Preparation  du  plan  d’amenagement  choisi. 

d )  Calcul  approximate  du  cout  de 
l’amenagement. 


Le  ministere  de  PEducation  desire  remercier  les  personnes 
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